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2PÉNÉTRANTE
BÉJAÏA-AUTOROUTE
EST-OUEST
Mise en service
du tronçon Takarietz-
Timezrit le 30 juin
CE SERA la fin du calvaire pour les
usagers de la RN26 à partir du 30
juin prochain, date de la mise en
service de la plus importante section
de la pénétrante Béjaïa-autoroute Est-
Ouest, située entre Takerietz et
Timezrit, sur 16 km soit du PK32 au
PK48. Les automobilistes pourraient
ainsi parcourir 89 km de cette
structure routière, depuis l’autoroute
Est-Ouest à Ahnif jusqu’à la ville
d’El-Kseur et éviter la ville de Sidi-
Aïch et la localité de Takarietz. Ces
deux localités sont considérées
comme des points noirs du trafic
routier de la RN 26 du fait des longs
bouchons qui s’y forment
quotidiennement. Une situation qui
incommode les usagers qui doivent
patienter de longs moments pour
traverser ce parcours. Et pas
seulement, ils devraient aussi être
soulagés des bouchons qui se
s’étendent au niveau des virages
serpentant de Sidi-Aïch et R’mila et
ceux de Fénaïa-Ilmathen jusqu’à
l’entrée de la ville d’El-Kseur. «La
date de livraison de ladite section
comprise en le PK32 et le PK42 est
maintenue pour le 30 juin
prochain», a annoncé le directeur
général de l’agence nationale des
autoroutes (ANA) Mohamed Khaldi
au sortir de la rencontre de
coordination présidée par le wali de
Béjaïa, Kamel Eddine Karbouche.
Une rencontre qui a été précédée par
une sortie sur les chantiers et à
laquelle ont pris part de nombreux
responsables dont les autorités du
secteur à Béjaïa en l’occurrence, le
directeur des travaux publics et le
représentant du ministère des travaux
publics), de nombreux directeurs de
l’exécutif de wilaya intervenant dans
ce projet ainsi que les représentants
des entreprises réalisatrices en
l’occurrence, l’entreprise Chinoise
CRCC et l’entreprise Algérienne
SAPTA. Le directeur général de
l’ANA a, ensuite, souligné que «la
cadence des travaux sera maintenue
en H24 afin de respecter les délais
contractuels de livraison».
Concernant les études du tronçon,
reliant Merdj Ouamane (Amizour)
jusqu’au Port de Béjaïa (soit entre le
PK00 et le PK11), «elles sont en
cours de réalisation et les
expropriations des terres devraient se
faire une fois le terrain sera libéré». Il
a, par ailleurs, fait savoir que «l’étude
d’exécution du PK03 au PK11 est
achevée, la partie située entre les PK
09 et PK12 est en travaux alors que
les études sont prêtes en ce qui
concerne la partie située entre les
PK06 et PK09».
Le directeur général de l’Agence
nationale des autoroute a fait savoir
aussi qu’»une rencontre devrait être
organisée avec les responsables des
entreprises en charge du chantier afin
de discuter dans le détail et article par
article des travaux et régler toutes les
contraintes persistantes dont certains
équipements manquant et la
libération des terrains, entre autres».
Il faut noter que les automobilistes
qui emprunteront cette autoroute
pourraient parcourir 89 KM depuis
l’autoroute Est-Ouest depuis la
commune d’Ahnif (wilaya de Bouira)
jusqu’à l’échanger d’Amizour pour,
ensuite, rallier la RN 26 ou la RN 12.
Ils pourront aussi continuer jusqu’à la
localité de Merdj-Ouamane sur 6
kilomètres pour rallier la RN75. 

N. Bensalem

L’ALGÉRIE a condamné la fusillade qui a
fait quatre morts dans la ville de Djerba
(Tunisie), affirmant son entière solidarité
avec le gouvernement et le peuple tunisiens
et son attachement permanent à la sécurité
de ce pays frère. C’est ce qu’indique un
communiqué du ministère des Affaires
étrangères et de la communauté nationale à
l’étranger. «Suite à la fusillade qui a eu lieu
dans la nuit de mardi 9 mai dans la ville de
Djerba en Tunisie, et qui a fait 4 morts dont
deux policiers, et plusieurs blessés, l’Algé-
rie condamne cet acte criminel assurant le
Gouvernement et le peuple tunisiens de son
entière solidarité et de son attachement per-
manent à la sécurité de la Tunisie, pays
frère», lit-on dans le communiqué du
ministère.
La même source précise que l’Algérie
réaffirme sa condamnation et son rejet

catégorique de toutes les formes de violen-
ce quels qu’en soient les motifs.
Il est à rappeler que la fusillade a fait quatre
morts dans une synagogue à Djerba en
Tunisie. Un gendarme avait ouvert le feu
sur ses collègues, ainsi que sur des fidèles
qui participaient à un pèlerinage juif. Il a
été abattu. Deux fidèles qui participaient à
un pèlerinage, sur l’île tunisienne de Djer-
ba, ont été tués dans une attaque menée par
un gendarme, a annoncé le ministère de
l’Intérieur tunisien, mardi 9 mai. Le mili-
taire a également tué deux de ses collègues
et fait neuf blessés, avant d’être abattu.
Le ministère des Affaires étrangères tuni-
sien a précisé que les deux victimes civiles
étaient «un Tunisien âgé de 30 ans et un
Français de 42 ans». Ce dernier était un
résident de Marseille, a déclaré le maire de
la ville, Benoît Payan, mercredi sur Twitter.

L’édile a fait part de sa «tristesse et de (sa)
colère après cet attentat», a-t-il ajouté.
L’attaque a eu lieu en deux temps, selon le
ministère de l’Intérieur tunisien. L’auteur
de la fusillade a d’abord tué l’un de ses col-
lègues, et s’est emparé de ses munitions.
Puis il s’est rendu aux abords de la syna-
gogue, où il a ouvert le feu sur les forces de
l’ordre assurant la sécurité du lieu et les
fidèles, tuant deux civils et un militaire. Il a
également fait quatre blessés parmi les
fidèles et cinq parmi les gendarmes.
«Les investigations se poursuivent pour

élucider les motifs de cette agression
lâche», a déclaré le ministère de l’Intérieur
tunisien. Cette synagogue, la plus ancienne
d’Afrique, avait déjà été visée en 2002 par
un attentat-suicide au camion piégé qui
avait fait 21 morts.

M. M.

TUNISIE

L’Algérie condamne la fusillade
de Djerba 

I l s’agit d’une démarche, ini-
tiée par les Douanes algé-
riennes, qui va faciliter les

procédures appliquées aux pas-
sagers des ports, des aéroports
et des postes frontaliers ter-
restres à l’approche de la saison
estivale 2023, laquelle va cer-
tainement connaître un afflux
de personnes qui vont partir en
voyage et celles qui reviennent
au pays, a précisé le communi-
qué.
Dans le cadre des orientations
des autorités algériennes en vue
de mettre au point tous les pré-
paratifs indispensables à l’ac-
cueil des immigrés algériens, la
Direction générale des douanes
a précisé, selon la même source
que ces «mesures visent à assu-
rer de meilleures conditions
d’accueil aux voyageurs en
général et à la communauté

algérienne de l’étranger en par-
ticulier».
Ces mesures se traduisent par
«la réduction des délais de trai-
tement douanier des procédures
de transit des voyageurs» et
l’attribution du «couloir vert»
aux familles, aux malades, aux
personnes âgées et aux per-
sonnes aux besoins spécifiques,
ajoutant que «les douanes ont
également activé des cellules
d’accueil et d’orientation au
niveau de ses services et fourni
des dépliants relatifs aux procé-
dures douanières appliquées
aux voyageurs».
S’agissant des procédures
douanières, qui vont être effec-
tuées à bord des navires, ce
corps constitué compte égale-
ment mobiliser, durant cet été,
ses équipes de navigation doua-
nière pour «accompagner les

passagers lors des traversées
maritimes» pour «effectuer à
bord des navires des compa-
gnies maritimes les procédures
douanières liées aux véhicules,
à l’effet de réduire les délais de
traitement à l’arrivée», selon le
communiqué.
D’autre part, en ce qui concer-
ne les services et moyens de
communication électroniques,
la Direction générale des
douanes a prévu une rubrique
spéciale sur le site officiel des
douanes algériennes. En plus
des différentes informations,
«le voyageur aura la possibilité
de souscrire au document de
transit douanier par voie élec-
tronique (e-TPD) pour les véhi-
cules transitant par les postes
frontaliers algéro-tunisiens», a
expliqué la DGD. Le voyageur,
depuis et vers l’Algérie, peut

également télécharger le for-
mulaire de «déclaration de
devises et d’objets de valeur»
directement depuis le site offi-
ciel des douanes algériennes.
Cette dernière a également mis
au service des voyageurs l’ap-
plication électronique de récla-
mations via son site officiel, en
plus de la possibilité de com-
muniquer par e-mail via
l’adresse dinf@douane.gov.dz,
ainsi que ses comptes officiels
via les réseaux sociaux Face-
book et Twitter. Les
douanes ont également activé
la ligne téléphonique directe
(023.50.12.12) dédiée à l’infor-
mation des voyageurs durant la
saison estivale, en plus du
numéro vert des douanes algé-
riennes «1023», a conclu le
communiqué.

Samia Acher

DOUANES ALGÉRIENNES

Des mesures d’assouplissement
au profit des voyageurs

En prévision de la saison estivale 2023, de nouvelles mesures ont été prises par la Direction générale
des douanes (DGD) au profit des voyageurs en général et de la diaspora algérienne en particulier,
et ce au niveau des ports, des aéroports et des postes frontaliers terrestres. C’est ce qu’a indiqué

un communiqué de ce corps constitué.
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3 SOMMET DE LA LIGUE
ARABE
Tebboune invité
par le roi Salmane
LE PRÉSIDENT de la République,
M. Abdelmadjid Tebboune a reçu une
invitation pour prendre part à la 32e
session du Conseil de la Ligue des
Etats arabes au niveau du Sommet,
prévue le 19 mai 2023 à Djeddah au
Royaume d’Arabie saoudite. Selon un
communiqué du ministère des Affaires
étrangères, c’est l’ambassadeur du
Royaume d’Arabie saoudite en
Algérie, M. Abdullah bin Nassir Al-
Bassiri qui a remis jeudi dernier la
lettre d’invitation adressée par le
Serviteur des deux Lieux saints de
l’Islam, le Roi Salmane Ben
Abdelaziz Al-Saoud, au ministre des
Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l’étranger,
Ahmed Attaf. L’Algérie assure la
présidence tournante du conseil de la
Ligue arabe depuis le sommet d’Alger
tenu le 1er novembre dernier. Le
sommet de Ryad intervient dans un
contexte de détente au sein de la
communauté arabe marqué par le
retour de la Syrie au sein de
l’institution panarabe, depuis son
exclusion en 2011. L’Algérie a été un
acteur clef dans le retour de Damas à
la Ligue tel que l’avait souligné le
communiqué de la réunion les
ministres arabes des affaires
étrangères la semaine dernière à
Djeddah. Dans ce contexte, il faut
rappeler que le rôle qu’a joué
l’Algérie en faveur du retour de la
Syrie à la Ligue Arabe a été salué, la
semaine dernière par le président
syrien Bachar Al-Assad, lors d’un
entretien téléphonique avec le
président de la République
Abdelmadjid Tebboune, représentant
par la même occasion ses «vifs
remerciement», pour les efforts
incessants qu’a consenti Alger dans le
cadre de sa présidence du Sommet
arabe. Il est à noter que la Syrie a
officiellement réintégré son siège à la
Ligue arabe après en avoir été écarté
en 2011. Cette annonce a été faite par
les ministres arabes des Affaires
étrangères lors d’une réunion au siège
de la ligue. «Les délégations du
gouvernement de la République arabe
de Syrie siègeront de nouveau à la
Ligue arabe», a indiqué le texte voté à
l’unanimité à huis clos à la Ligue
arabe, dans la capitale égyptienne. Le
président Bachar al-Assad est donc
«le bienvenu s’il le veut» au sommet
annuel des chefs d’État de
l’organisation panarabe le 19 mai à
Jeddah, en Arabie saoudite, a précisé
le secrétaire général de la Ligue arabe
Ahmed Aboul Gheit. Cette décision
survient sur fond de réconciliation
entre l’Arabie saoudite et l’Iran et fait
suite à d’intenses tractations au sein
de la Ligue menées notamment par
l’Algérie. Damas a vu défiler
récemment les représentants de pays
arabes qui refusaient jusqu’alors de
normaliser leurs relations avec la
Syrie, certains faisant même du départ
de M. Assad une condition sine qua
non pour son retour dans le giron
arabe. Rappelant qu’en novembre
2011, 18 des 22 membres de la Ligue
arabe avaient suspendu la
participation du gouvernement syrien
à leurs réunions. L’organisation
panarabe avait également imposé des
sanctions économiques à la Syrie et la
fin des liaisons aériennes, après des
mois de mesures économiques
américaines et européennes contre des
dirigeants et intérêts économiques
syriens.
L’Algérie avait refusé l’expulsion de
la Syrie de la Ligue et a maintenu ses
relations entières avec Damas.

Mohamed Kouini

UN CAPITAINE de l’ANP est tombé sur le
champ d’honneur mercredi 10 mai lors d’une
opération de lutte antiterroriste à Tissemsilt
(218km au sud-ouest d’Alger) qui s’est soldée
par l’arrestation de quatre terroristes, a annon-
cé le ministère de la Défense nationale dans
un communiqué. Au cours d’une opération de
ratissage mercredi dans la zone d’Ain Kasse-
ria à Sidi Mesbah, près de la commune de
Brodj Al Emir Abdelakder (wilaya de Tissem-
silt), des détachements de l’armée ont engagé
un accrochage avec un groupe terroriste com-
posé de quatre membres qui a couté la vie au

capitaine Tenah Mohamed, déplore le MDN.
L’opération a permis l’arrestation des quatre
terroristes, à savoir; Belagbane Rachid, dit
Oudaï, ayant rallié les groupes terroristes en
2003, Zouaber Hamza, Nouaouer Bilal, qui
ont tous les deux rallié les groupes terroristes
en 2016 et Khebbaz Ibrahim dit Abdeloua-
doud, dont l’année du ralliement des groupes
terroristes n’a pas été précisée.
Le président de la République, Chef suprême
des Forces armées, ministre de la Défense
nationale, Abdelmadjid Tebboune, a adressé,
jeudi, un message de condoléances aux

membres de l’Armée nationale populaire et à
la famille du défunt capitaine Tennah Moha-
med. De son côté, le chef d’état-major de
l’ANP, le général d’armée Saïd Chanegriha, a
adressé ses condoléances à la famille du
défunt capitaine. Le MDN indique que cette
opération s’ajoute au bilan des différentes
opérations menées par les unités de l’ANP
dans la lutte antiterroriste «qui ont permis de
mettre hors d’état de nuire un nombre impor-
tant de terroristes, notamment par leur arresta-
tion, reddition ou élimination».

S. O. B.

TISSEMSILT 

Un capitaine de l’ANP tué et quatre
terroristes neutralisés 

La résolution qui demande
aux autorités algériennes de
respecter la liberté de la

presse et de libérer un journaliste
est un ramassis de contre-vérités
et de faux jugements. L’affaire du
journaliste cité dans ce rapport
n’est pas liée à la liberté de la
presse, il s’agit d’un délit de droit
commun. Le 3 mai en cours, le
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, avait
assuré que les informations faisant
état de journalistes algériens en
prison pour leurs opinions étaient
«de fausses informations», expli-
quant que «le journaliste, actuelle-
ment en prison, a été condamné
par la justice pour avoir reçu des
financements de parties étran-
gères, un acte qu’aucun pays n’ac-
cepterait». Il avait notamment
déclaré : «Dire que l’Algérie n’est
pas un pays de libertés, qu’il s’agit
de la presse ou d’autres domaines,
n’est autre que des allégations».
Cette institution européenne,
déchue de son piédestal par les
scandales de corruption, prouve
encore une fois qu’elle n’a pas
encore réussi à se défaire de l’em-
prise des faux menteurs et des cor-
rupteurs qui dictent leurs ordres à
des élus européens adeptes de vil-
légiatures aux frais de leurs men-
tors.
Faut-il rappeler que le Parlement
européen a enterré le projet de
résolution sur la situation des
journalistes au Maroc, notamment
Omar Radi, invoquant malicieu-
sement un vice de procédure tiré
par les cheveux. Ce Parlement
affiche un mutisme assourdissant
quand il s’agit de protéger les
peuples sahraoui et palestinien qui
souffrent d’injustice et de manque
de considération.
Il ne s’agit pas seulement dans ce
rapport de la honte des allégations
au sujet de la liberté de la presse,
le PE va encore plus loin en
demandant à l’Algérie de revoir
«le code pénal». Cette tentative
d’atteinte à la souveraineté de

l’Etat est une preuve de plus du
sans-gêne de ce Parlement qui
feint d’oublier l’intransigeance
d’Alger pour ce genre de ques-
tions.

VIVES CONDAMNATIONS
EN ALGÉRIE

Cette résolution a suscité l’indi-
gnation en Algérie. Le Conseil de
la nation a exprimé, dans un com-
muniqué, son rejet catégorique du
contenu du communiqué du PE,
dont il fustige les «flagrantes
contre-vérités véhiculées sous le
couvert des principes du droit
international», ce qui constitue
une immixtion éhontée dans les
affaires internes d’un Etat souve-
rain. «Le bureau du Conseil de la
nation, sous la présidence de
Salah Goudjil, président du
Conseil, exprime son rejet catégo-
rique et fustige une bévue récur-
rente du Parlement européen qui
vient de rendre public, sans scru-
pules, sous couvert du droit inter-
national et des principes moraux,
un communiqué tronqué de
contrevérités éhontées», souligne
le communiqué du Conseil.
«Cette dépravation et ce dérapage
dangereux, rejetés, représentent
une immixtion récurrente dans les
affaires internes d’un Etat souve-
rain. Il s’agit, en fait, d’un déchaî-
nement de parties malveillantes
qui ont toujours instrumentalisé
cette institution, la dénuant de
toute crédibilité auprès des âmes
éprises de liberté de par le
monde», a-t-il ajouté.
De ce fait, le bureau du Conseil de
la nation appelle le Parlement
européen à «se départir de la poli-
tique des ‘’deux poids, deux
mesures’’ et à ne pas faire preuve
de haine et de rancune envers les
pays qui ne se soumettent pas à
ses politiques».
Le Parlement européen doit faire
montre de plus de crédibilité et
d’engagement, et avec autant
d’enthousiasme affiché à l’égard

d’autres régions, pour dénoncer
les exactions que subit le peuple
palestinien sans défense et la pro-
fanation de ses lieux sacrés et de
son patrimoine, les crimes com-
mis contre les femmes, les
vieillards et les enfants de ce
peuple étant encore vivaces dans
les esprits, poursuit le communi-
qué. «Aussi, le pullulement des
cas de pots-de-vin et autres cas
d’achat des consciences de cer-
tains membres du Parlement euro-
péen ont-ils eu pour conséquence
l’occultation du droit à l’autodé-
termination d’un peuple qui lutte
pour son autodétermination».
Le bureau du Conseil de la nation
réaffirme, à nouveau, que le
peuple algérien «s’est soulevé
contre le colonialisme abject pour
défendre des valeurs et des prin-
cipes des droits de l’homme,
consacrer la suprématie de la loi et
faire régner la justice», ajoutant
que cette entité n’a d’autre choix
que de reconnaître que les rela-
tions de l’Algérie avec les autres
pays sont fondées sur le principe
d’égal à égal et de respect mutuel.
Pour sa part, l’Assemblée popu-
laire nationale (APN) a condam-
né, dans les termes les plus forts,
la résolution «au contenu infondé
et erroné» du PE, affirmant qu’il
s’agit d’»immixtion éhontée dans
les affaires internes du pays».
«Nous avons pris connaissance
avec une profonde indignation de
la résolution du Parlement euro-
péen sur la liberté d’expression et
de la presse en Algérie», indique
l’APN, soulignant que ce docu-
ment reprenait des éléments «tota-
lement infondés, erronés et loin de
la vérité sur la situation en Algérie
où la scène médiatique connaît
une dynamique, une ouverture et
une liberté».
Condamnant «dans les termes les
plus forts le contenu de cette réso-
lution», l’APN a estimé qu’il
s’agit d’»une immixtion éhontée
du Parlement européen dans les
affaires internes de notre pays,

résolument déterminé à amorcer
un véritable décollage à travers
l’édification de ses institutions
constitutionnelles souveraines».
Il a notamment affirmé que «l’Al-
gérie, souveraine dans ses déci-
sions et ses positions, croit en le
principe d’égal à égal dans ses
relations avec les pays du monde,
y compris l’Union européenne, et
ne tolère d’aucune manière la
politique des ‘’deux poids, deux
mesures’’ qui sert des agendas
connus de tous», a affirmé la
chambre basse du parlement.
L’APN a exprimé, dans son com-
muniqué, «son extrême étonne-
ment» de l’attitude du Parlement
européen qui a «ignoré le canal
direct de communication entre les
deux instances, à savoir la com-
mission parlementaire mixte
Algérie-UE, qui vient d’avoir un
nouveau président, élu par la par-
tie européenne suite à la démis-
sion de l’ancien pour son implica-
tion dans des affaires de corrup-
tion». «On est, par conséquent, en
droit de s’étonner des pratiques
d’une institution parlementaire
dont la crédibilité est entachée par
les scandales de corruption et de
pot-de-vin, une institution qui
ferme les yeux sur les souffrances
du peuple palestinien, meurtri,
opprimé et agressé, et tourne le
dos au peuple sahraoui occupé
dont les richesses sont pillées sim-
plement pour avoir revendiqué
son droit à recouvrer ses terri-
toires et sa liberté», poursuit la
même source.
Exprimant «avec regret les pra-
tiques persistantes et excessives
du Parlement européen, contrôlé
par des cercles connus qui tentent
de couvrir et de déformer les
faits», l’APN a affirmé rejeter la
politique de cette institution parle-
mentaire européenne qui détourne
les regards sur les causes justes et
le droit des peuples à la liberté et
au recouvrement de leurs terri-
toires usurpés.

Mecelti Mohamed

RÉSOLUTION SUR LA LIBERTÉ DE LA PRESSE EN ALGÉRIE

ÉNIÈME DÉRAPAGE 
DU PARLEMENT EUROPÉEN

Fidèle à sa politique d’immixtion éhontée fondée sur le principe incontournable de «deux poids,
deux mesures», le Parlement européen (PE) a encore une fois usé de sa justice à géométrie variable
dictée par les intérêts étroits de certains élus. Ce Parlement, maculé par les scandales de corruption
qui ont touché plusieurs de ses députés, a voté, avant-hier, une résolution qui dénote clairement une

volonté obstinée de nuire à l’image de l’Algérie.



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7587 DU SAMEDI 13 MAI 2023

4

INDUSTRIE
ARTISANALE
Encadrement
des artisans
pour promouvoir
le produit local
LE MINISTRE du Tourisme et de
l’Artisanat, Mokhtar Didouche, a mis en
exergue, jeudi à Alger, la nécessaire
coordination du travail avec les secteurs
concernés par le domaine de l’artisanat
pour assurer un meilleur encadrement
aux artisans. Cette rencontre est «une
occasion pour évaluer le Prix national de
l’artisanat et des métiers» a indiqué le
ministre, rappelant que ce prix «a été
décerné à 92 artisans depuis sa première
édition en 2002», ajoutant que «malgré
les efforts et les résultats obtenus, la
réalité du secteur de l’industrie
traditionnelle nous oblige encore à faire
des efforts pour adopter des mécanismes
permettant de lever les obstacles, afin de
faciliter l’intégration des acteurs du
domaine de l’industrie artisanale dans le
développement et la promotion des
activités du secteur». Dans la même
optique, de nouvelles mesures seront
proposées pour mieux organiser ce prix
et répondre aux aspirations des artisans,
tels que l’exploitation de la technologie
moderne dans la présentation, le
marketing et la promotion des produits,
ainsi que le lancement d’une marque
collective de qualité et d’authenticité des
produits traditionnels «Industrie
traditionnelle algérienne», afin de
protéger la propriété intellectuelle, celle-
ci sera jointe à un certificat
d’authenticité. En effet, cette journée
d’étude intervient dans le cadre de la
feuille de route tracée par le secteur au
titre de 2023, laquelle prévoit notamment
l’organisation de la 24e édition du Salon
international de l’artisanat et des métiers
prévu du 17 au 24 juin prochain, pour
mettre en exergue la richesse et
l’authenticité du produit artisanal
algérien. Ainsi, cet évènement a connu
l’organisation d’ateliers consacrés à
l’examen des moyens permettant
d’améliorer l’aspect organisationnel du
Prix, les mécanismes d’accompagnement
des artisans, et le rôle des médias en la
matière. La journée a été, en outre,
clôturée par des recommandations qui
serviront de feuille de route pour le
développement de l’artisanat national.

Rim Boukhari

ORGANISÉ depuis 2005, le Salon internatio-
nal des équipements, des technologies et des
services de l’eau (SIEE) Pollutec revient pour
sa 18e édition. Le dessalement de l’eau de
mer, l’épuration et la réutilisation des eaux

usées, qui se présentent comme une solution
pour faire face à la rareté de la pluviométrie,
seront abordés durant cet événement. 
«Pour sa 18e édition, le Salon SIEE Pollutec
ouvrira ses portes du 16 au 18 mai à Alger».
C’est ce qu’ont indiqué les organisateurs dans
un communiqué, affirmant que depuis 2005,
le Salon met en relation les acteurs clés algé-
riens et internationaux des secteurs de l’eau en
Algérie sous le parrainage du ministère de
l’hydraulique. 
Une grande participation locale et internatio-
nale est annoncée par les organisateurs, les-
quels ont indiqué que «l’offre locale est très
dynamique avec 60 % de sociétés algériennes,
principalement des leaders du marché». Ce
rendez-vous annuel attire aussi de nombreuses
entreprises internationales venant majoritaire-
ment d’Europe. 
«12 pays seront ainsi représentés cette année,
avec une forte participation de la Turquie por-
tée par Meridyen Fair, la France, la Chine, le
Portugal, l’Italie, l’Allemagne, la Russie, le
Brésil, la Suisse, les Etats-Unis, les Emirats
arabes unis et les Pays-Bas…», a-t-on précisé,
notant aussi la mobilisation des acteurs
publics et privés d’un marché porteur, à
l’exemple des agences nationales du pavillon
ministériel. Parallèlement aux expositions, un
programme de conférences est prévu. 

«Plus qu’une plate-forme de mise en relation,
SIEE Pollutec est aussi un lieu de partage
d’informations et de contenus au travers de
conférences sur les thèmes phares du marché
de l’eau», a-t-on signalé, affirmant que de
nombreux sujets seront abordés, notamment le
dessalement de l’eau de mer, l’épuration et la
réutilisation des eaux usées. 
Evoquant le secteur de l’eau en Algérie,
qui compte près de 600 structures de stockage,
dont des barrages et des petites retenues
d’eau, 13 systèmes de transfert des eaux, 23
stations de dessalement, 211 stations de traite-
ment et d’épuration des eaux usées (STEP)
d’une capacité de traitement d’un milliard
m3/an, et près de 280 000 forages, les organi-
sateurs de ce rendez-vous n’ont pas manqué
de souligner les défis auxquels est confronté le
secteur. 
Ainsi, l’Algérie, qui fait face à un manque de
pluviométrie ces dernières années, compte
beaucoup sur les stations de dessalement
d’eau de mer, actuellement au nombre de 11 à
travers le pays. 
Les organisateurs ont, par ailleurs, mis en
avant la réussite de l’édition précédente qui «a
attiré en 2022 plus de 7 000 visiteurs profes-
sionnels, venus à la rencontre de 140 entre-
prises exposantes».  

L. A. A.

LE SIEE SE TIENDRA DU 16 AU 18 MAI 

Cap sur le dessalement et l’épuration
des eaux usées

S’exprimant avant-hier
sur les ondes de la
radio Chaîne 3, Moha-

med Abdelhafid Henni a affirmé
que cette stratégie agricole repose
prioritairement sur les filières
stratégiques des céréales et du
lait. 
Le département de l’Agriculture
œuvre à développer la culture
saharienne et à optimiser le ren-
dement de toutes les parcelles
arables à l’échelle nationale.
Affirmant que le développement
de l’agriculture dans le Sud
constitue une priorité dans le plan
d’action de son département, il a
fait savoir que 230 000 hectares
ont été mis à la disposition des
investisseurs en 2022 dans le
cadre du programme de l’agricul-
ture saharienne et que pour l’an-
née en cours, 220 000 hectares
sont prévus dans le cadre des
plans de culture élaborés pour
cette région, notamment celles
stratégiques, comme les céréales
et les légumineuses.
Soulignant l’intérêt exprimé par
les opérateurs pour l’agriculture
saharienne, le ministre a affirmé
que «le ministère de l’Agricultu-
re a reçu plus de 3 000 demandes
d’investisseurs pour la culture
saharienne», précisant que les
céréales profitent d’un important

volume. Il a aussi annoncé le lan-
cement de la culture des plantes
oléagineuses sur pas moins de 45
000 hectares à l’échelle nationale.
La nécessité de disposer de statis-
tiques fiables et exactes a par
ailleurs été souligné par le pre-
mier responsable du département
de l’Agriculture, qui a mis en
avant l’engagement de son dépar-
tement dans ce sens, affirmant
que la feuille de route s’articule
sur des éléments clés, notamment
les données statistiques qui s’ap-
puient sur le recensement du
cheptel, l’identification et la géo-
localisation de toutes les par-
celles de production agricole stra-
tégique de large consommation
ainsi que la mise en place d’un

dispositif de numérisation pour
l’ensemble des secteurs. 
«Nous allons la clôturer avec le
recensement général de l’agricul-
ture, prévu en octobre 2023 et
dont les crédits nécessaires sont
déjà mis à contribution», a préci-
sé M. Henni, rappelant que le der-
nier recensement datait de 2001
et que cet écart de temps permet
«d’avoir en 2023 une vision
beaucoup plus précise de ce que
nous souhaitons». Il n’a pas man-
qué d’évoquer le processus de
modernisation du secteur en rap-
port avec d’autres ministères,
notant que le ministère de l’Agri-
culture est un département hori-
zontal qui travaille avec plusieurs
ministères, à l’instar de ceux de

l’Energie, de l’Intérieur, du Com-
merce, de l’Industrie. 
Pour ce qui est de la production
du secteur, l’invité de la rédaction
de la radio a fait part des pre-
mières informations recueillies,
avançant un rendement identique
à celui de l’année dernière. 
Très impactés par des «calamités
naturelles», des agriculteurs
voient leur indemnisation tarder à
venir.  Le ministre a assuré que
son département «ne peut laisser
ces agriculteurs victimes de cala-
mités naturelles», indiquant que
«des dispositions sont prises pour
statuer sur ces cas, via des com-
missions qui aborderont prochai-
nement le travail d’évaluation des
pertes de chacun afin de les
indemniser en nature». La séche-
resse fait également des victimes
parmi les agriculteurs, lesquels
souffrent aussi des lenteurs d’in-
demnisation, imputées en grande
partie à la Caisse nationale de
mutualité agricole (CNMA) qui
ne considère toujours pas la
sécheresse comme une «calamité
naturelle». M. Henni a, dans cette
optique, affirmé que le dossier est
ouvert car la CNMA doit disposer
d’un ancrage juridique pour com-
mencer à indemniser les agricul-
teurs. 

Lilia Aït Akli

AGRICULTURE 

Nouvelle stratégie mise
en place

L’agriculture est un secteur sur lequel on compte beaucoup pour diversifier l’économie nationale
et, par ricochet, les exportations. Un grand intérêt est ainsi accordé par les pouvoirs publics

à ce secteur à fort potentiel. Une nouvelle stratégie agricole est adoptée par le ministère
de l’Agriculture et du développement rural, laquelle est basée sur l’obligation de résultats. C’est ce qu’a

affirmé le ministre de l’Agriculture, qui a indiqué que 230 000 hectares ont été mis à la disposition
des investisseurs en 2022, dans le cadre du programme de l’agriculture saharienne.

Publicité
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5 OUVERTURE
DU SALON DU LIVRE
DE BOUDJIMA 
Hommage à Tahar
Djaout

C’EST en présence des autorités, dont le
président de l’APW, Mohamed
Klalèche, de la directrice de la culture et
des arts, Nabila Goumeziane, du
président de la commune de Boudjima
et surtout d’un public nombreux adepte
de la lecture que s’est ouvert, jeudi
dernier, le Salon du livre de Boudjima
dans sa 8e édition. A cette manifestation
littéraire de trois jours, dédiée à Tahar
Djaout, ont pris part une quarantaine de
maisons d’édition et près de 160
écrivains et auteurs, dont 54 d’entre eux
sont des femmes. Il convient de relever
qu’au cours de ces dernières années, les
femmes occupent une place très
importante dans le monde littéraire,
notamment amazigh. En dépit de sa
grande notoriété, le Salon du livre de
Boudjima souffre de l’exiguïté de son
espace organisationnel, à savoir la
bibliothèque communale baptisée au
nom de Mohia. Dans certains cas, trois
exposants partagent la même table. Le
public, nombreux, trouve aussi du mal à
circuler à travers les stands pour
découvrir les nouveaux livres littéraires
ou tout simplement échanger avec les
exposants. Le désir d’agrandir l’espace
bibliothécaire ou de trouver un autre site
pour construire un nouveau bâtiment
devant répondre architecturalement aux
besoins d’une manifestation d’une telle
dimension a été exprimé depuis
longtemps, mais à ce jour cela est resté
au simple état de vœu. Toujours est-il
que la notoriété du Salon du livre de
Boudjima dépasse les frontières
nationales. Et à l’occasion de la tenue
de cette manifestation littéraire et
livresque, dans sa 8e édition, le
président de l’APW a déclaré que «le
Salon du livre de Boudjima est une
ouverture vers la diversité, la pluralité
et, surtout, un espace idéal pour le
vivre-ensemble, en recevant des auteurs
d’horizons divers et aux langues
plurielles». Pour sa part, la directrice de
la culture et des arts a exhorté les
présents «à continuer à lire et à
encourager tout leur environnement à le
faire». Par ailleurs, ces deux
responsables ont indiqué que les
institutions qu’ils dirigent «continueront
à œuvrer pour la promotion de la culture
dans toutes ses diversités, à travers les
différents Salons et festivals organisés à
travers la wilaya. Il convient enfin de
noter qu’un artiste peintre avait dressé
un portrait au crayon de feu Tahar
Djaout, lequel a été remis à la famille
du défunt.

Saïd Tissegouine

MÉDÉA
Une bande criminelle
démantelée 
LES SERVICES de sûreté de a wilaya
de Médéa sont parvenus à démanteler
une bande criminelle spécialisée dans la
vente de psychotropes et de drogue dans
la région et à saisir plus de 5700
comprimés dissimulés dans un véhicule
de tourisme. Selon la direction de la
sûreté, l’opération a été menée dans le
cadre de la lutte contre toutes les formes
de criminalité, notamment les crimes
liés à la vente de drogue et de
psychotropes. Cette affaire a été
élucidée à l’issue de l’exploitation
d’informations parvenues à ses services
faisant état de l’arrivée d’un véhicule
léger en provenance d’une wilaya du
Sud et dont la fouille a permis de saisir
la «marchandise» dissimulée dans les
parois du véhicule et la saisie d’une
importante somme d’argent.

Nabil B. 

LE DOCTEUR Yacine Bouker-
mouh, médecin spécialiste des
maladies psychiatriques à l’hô-
pital Frantz-Fanon  de Blida, a
expliqué que 30 % des toxico-
manes sont des enfants âgés de
10 à 15 ans, selon une étude
scientifique qu’il a menée ,
avertissant du danger de ce
phénomène qui  s’aggrave en
milieu scolaire chez les enfants
et a appelé, dans son interven-
tion lors de la journée de sensi-
bilisation sur la drogue organi-
sée par l’université de Blida 1,
l’école et la famille à jouer un
rôle préventif dans la protection
des enfants de ce phénomène.
Le même intervenant a expli-
qué que le nombre de toxico-
manes en Algérie est estimé à
environ 500 000 personnes,

dont la plupart sont des jeunes,
surtout des adolescents, qui
représentent un groupe impor-
tant. Le conférencier a souligné
la nécessité de mettre en place
un programme de prévention
pour limiter et réduire le taux
de ce phénomène, rappelant
que l’Algérie était dans les
années 1980 une zone de transit
avant de se transformer, aujour-
d’hui, en une zone de consom-
mation. Le phénomène, selon
lui, s’est aggravé dans toutes
les wilayas du pays. Dans le
même contexte, le sociologue
Noureddine Bakhis, a appelé à
activer le rôle des observateurs
et des agents de sécurité pour
limiter ce phénomène. Il a lié
la propagation du phénomène
chez les jeunes à divers

facteurs, dont le malaise du
passé et diverses pressions, en
plus de la propagation de la vio-
lence verbale et symbolique au
sein de la famille, ainsi que
l’ennui du présent et de l’appré-
hension de l’avenir, appelant à
la nécessité de créer un système
éthique, éducatif et social réus-
si dans la société. Le socio-
logue a ajouté que l’existence
d’un environnement social peu
aidant a favorisé la propagation
de la toxicomanie, expliquant
que les jeunes consomment de
la drogue pour échapper à la
réalité de leur quotidien. Il a
parlé d’autres formes de dépen-
dance qui échappent à la réalité,
qui ne sont pas moins dange-
reuses que les drogues, y com-
pris el-harga et la dépendance à

Internet. Dans le même contex-
te, le Dr Fatiha Benmouafak,
professeur de psychologie à
l’université de Blida 2, a parlé
de la fragilité psychologique de
l’homme et des préparatifs qui
le font aller vers l’addiction,
notamment chez les enfants, à
la toxicomanie alors que
d’autres réussissent dans leur
vie. Elle a lié la consommation
de drogues aux caractéristiques
psychologiques qui distinguent
les personnes, et a appelé à la
nécessité de prendre en compte
ces caractéristiques chez les
enfants pour les protéger de la
délinquance et de la toxicoma-
nie, en particulier les enfants
qui souffrent de troubles du
comportement.

T. Bouhamidi

JOURNÉE DE SENSIBILISATION UNIVERSITAIRE SUR LA DROGUE

Les spécialistes tirent la sonnette
d’alarme

Aquelques semaines de l’examen du
baccalauréat, le ministre Belabed a
rassuré les élèves candidats que

«toutes les conditions sont réunies pour
passer cet examen décisif dans la sérénité
et le sérieux dont ils ont fait preuve tout au
long de l’année scolaire, et ce, pour leur
permettre de se focaliser sur leurs révisions
et atteindre l’objectif  escompté à savoir
l’accès à l’Université.
Les décisions prises concernent notamment
les candidats du sud du pays. Il s’agit,
selon, le ministre du renforcement de tous
les centres de procédure du côté de la sécu-
rité, peindre les murs, s’il y a des écritures
dessus, soutenir l’éclairage, allouer un hall
pour stocker tout ce qui a été réquisitionné
comme moyens de communication. Dans
le cas où il y a des personnes ayant une
déficience visuelle, l’examen se fera avec
la technologie du Braille, et pour les per-
sonnes ayant une déficience motrice, cela
sera également pris en charge. Belabed a
insisté  sur la climatisation surtout au
niveau des zones qui connaissent une tem-
pérature très élevée.
Il convient de souligner, que le ministre
avait insisté à maintes reprises sur la néces-
sité de respecter les instructions visant à
assurer le succès de toutes les opérations
liées aux examens de fin d’année scolaire,
a indiqué un communiqué rendu public par
le ministère.

Il avait précédemment instruit les direc-
teurs de l’éducation de «contrôler toutes les
opérations logistiques et techniques» en
coordination avec les directeurs des
antennes du Bureau national des examens
et concours.
Il a aussi insisté sur la nécessité de faire
«preuve de prudence et d’exactitude» dans
la notification des notes d’éducation phy-
sique et sportive, ainsi que les conditions
d’exemption aux centres régionaux de col-
lecte pour réserver les notes. Enfin, il a
exhorté à fournir des «conditions confor-
tables aux candidats aux besoins spéci-
fiques», de bien choisir les chefs de centres
et d’autres opérations liées aux examens.
Belabed avait rappelé les étapes impor-
tantes à franchir avant la fin de l’année sco-
laire dont les examens nationaux (BEM et
bac), insistant sur la nécessité de respecter
les instructions et les orientations pour
assurer le succès de toutes les opérations
liées à ces examens.
Pailleurs, et concernant la  révision des
programmes scolaires, le ministre a affirmé
que le Conseil national des programmes
(CNP) s’attelait à «revoir» et à réviser les
programmes éducatifs. Il a expliqué que
cette révision vise à adapter les pro-
grammes aux mutations que connaît la
société algérienne et aux développements
scientifiques et technologiques effrénés.
M. Belabed a souligné que cela intervient

en concrétisation des décisions et direc-
tives du président de la République, Abdel-
madjid Tebboune en matière d’éducation et
d’enseignement, notamment en ce qui
concerne l’allègement des programmes
scolaires et du poids du cartable. Cette
révision s’inscrit également dans le cadre
de l’ouverture sur les différentes langues
étrangères.
Le ministre a fait savoir, d’autre part, qu’à
partir de l’année scolaire prochaine, l’édu-
cation physique et sportive sera enseignée à
travers l’ensemble des écoles à l’échelle
nationale par des enseignants spécialisés.
«Ces enseignants auront une première for-
mation avant même de bénéficier de la for-
mation requise», a-t-il précisé.
Et d’ajouter que cette matière prendra toute
sa place au même titre que les autres
matières, avec un volume horaire annuel de
190 heures. 
Pour cela, a t-il encore souligné, «les struc-
tures des écoles primaires seront mises à
contribution, aux côtés des établissements
de proximité relevant de son secteur, des
installations d’autres secteurs et d’autres
établissements publics».
A noter également que le ministre a rappe-
lé le lancement, il y a deux jours, de l’opé-
ration d’inscription des candidats sur la
plateforme numérique mise en place par la
tutelle. 

Lynda Louifi

EXAMEN DU BAC

Belabed rassure 
Le ministre de l’éducation

nationale a assuré que
toutes les conditions sont

réunies pour un bon
déroulement des

épreuves de l’examen du
baccalauréat session juin

2023, dans la sérénité
et le sérieux, soulignant

que la volonté du
ministère est d’offrir, en

outre, de bonnes
conditions aux candidats
du Sud et de prendre un

certain nombre de
mesures.
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Les conditions de l’opérationnalité de la décision
du 09 mai 2023  de la Politique anti-Corruption de

Sonatrach,  et  du Code de conduite
Professeur des universités, expert
international , docteur d’Etat en

sciences économiques 1974- expert-
comptable de l’Institut supérieur de

gestion de Lille France - Abderrahmane
MEBTOUL - Directeur d’études

Ministère Energie/Sonatrach 1974/1979-
1990/1995-2000/2008-2013/2015

Le  Groupe Sonatrach, selon l’APS  a
procédé, le 09 mai 2023 , à la signa-
ture de la Politique anti-Corruption

de Sonatrach, ainsi que du Code de condui-
te y afférent visant à mettre en place les
mécanismes de contrôle et de prévention
qui proscrivent la corruption, et ce, confor-
mément aux exigences de la norme interna-
tionale ISO 37001, relative au système de
management anti-corruption (SMAC).
1.-Ayant passé plus  de 40 ans  au sein  du
Ministère de l’ Energie/Sonatrach, j’ai pu
assister au moins à trois installations  d’un
comité d’éthique par  les différents
ministres de l’énergie et de PDG de Sona-
trach sans que cela ne mettent fin à la cor-
ruption comme en témoigne les différents
scandales  financiers qui ont touché ce sec-
teur car devant s’attaquer à l’essence de ce
mal qui ronge la société et non aux appa-
rences. L’efficacité de cette décision sup-
pose trois conditions et qui s’appliquent à
la majorité des entreprises publiques y
compris les banques, comme j’ai le consta-
ter en tant qu’ancien haut magistrat et
directeur général des études économiques à
la Cour des comptes.  Premièrement ne pas
isoler la micro gouvernance de la macro
gouvernance ( cohérence de la politique
économique  globale)  existant un lien  dia-
lectique comme la macro gouvernance ;
deuxièmement  on ne peut être juge et par-
tie,  comme en témoigne les nombreux res-
ponsables condamnées pour  corruption ,
devant réhabiliter des organes externes
indépendants de l’exécutif à l’instar de la
Cour des comptes en berne depuis de
longues années. Pour Sonatrach , objet de
cette contribution, cette décision implique
de revoir son fonctionnement pour un nou-
veau management stratégique , pour plus
de transparence .   Dans plusieurs audits
sous ma direction ainsi que des cadres diri-
geants du ministère de l’Énergie, de Sona-
trach et d’experts indépendants,   ( voir
quatre audits  sous ma   direction  assisté
des cadres dirigeants de Sonatrach et d’ex-
perts indépendants sur le contrôle de Sona-
trach 1974/1976- 1990/1993-2006/2007-
2013/2015 – conférences   - au Forum
mondial du développement durable, Paris
13 mars 2017, sur les axes de la transition
énergétique de l’Algérie- HEC Montréal
2012 pour un nouveau management straté-
gique de Sonatrach  et à l’Ecole supérieur
de Guerre- MDN  2019, face aux nouvelles
mutations mondiales,  les impacts macro-
économiques et macro- sociaux  de la  ges-
tion de Sonatrach,  même conférence réac-
tualisée devant les ambassades accrédités à
Alger en 2021 à l’invitation de la commis-
sion européenne), il nous a été difficile  de
cerner avec exactitude les coûts de produc-
tion de ses différentes structures. D’où
l’impossibilité pour cette société qui procu-
re  environ 97/98% des recettes en
devises,  de dérivées inclus dans la
rubrique hors hydrocarbures pour 60/70%
de la valeur et qui irrigue indirectement à
travers la dépense publique toute la société,
de se porter en bourse à l’instar d’une gran-
de société comme Gazprom ou d’autres
compagnies internationales. L’objectif
étant d’optimiser les conditions de mise en

œuvre des options stratégiques dans un
environnement international de plus en
plus concurrentiel. Sonatrach devant éviter
de produire produit au maximum de ses
capacités, au détriment du cyclage et de la
bonne santé des gisements, surtout avec  la
forte consommation intérieure liée à l’ac-
tuelle politique des subventions qui risque
de dépasser entre 2025-2030 les exporta-
tions actuelles.
2.-Cette décision de lutte contre la corrup-
tion  au niveau interne de Sonatrach pour
son opérationnalité implique  12 actions
interdépendantes  où en ce mois de mai
2023, étant une question de sécurité natio-
nale, Sonatrach c’est l’Algérie et l’Algérie
c’est Sonatrach
2.1.- Diagnostiquer l’impact de l’environ-
nement national et international sur Sona-
trach et l’appréciation des domaines où
l’interface Sonatrach/ environnement peut
être améliorée afin de rendre plus perfor-
mante l’entreprise et la hisser au niveau de
la concurrence mondiale.
2.2.- Mettre en place un audit financier
interne sérieux avec des experts indépen-
dants qui devrait permettre d’identifier les
gisements de productivité et les niches de
gains de coûts (comparaison avec des com-
pagnies tests)- volume, rentabilité et analy-
ser la stratégie des principales institutions
similaires dans le monde sur les plans:
technologie- standards et normes- sous-
traitance afin de réduire les coûts et d’avoir
une stratégie agressive, afin de prendre des
parts du marché. L’objectif est d’optimiser
les conditions de mise en œuvre des
options stratégiques dans un environne-
ment international de plus en plus concur-
rentiel.
2.3. Analyser les circuits banques primaire-
Banque centrale -Sonatrach pour les condi-
tions de paiement, afin d’accélérer la rapi-
dité des opérations, où actuellement les
procédures bureaucratiques nuisent à la
prise de décision qui doit se faire en temps
réel, ainsi que les structures d’appui tech-
niques et de formation, l’identification de
la stratégie des entreprises concurrentes et
des institutions internationales et leurs fac-
teurs
2.4..- Mettre en œuvre un modèle de simu-
lation qui doit aboutir à plusieurs variantes
en fonction des paramètres et variables,
fonction de contraintes qu’il s’agira d’éli-
miner pour éviter des effets pervers. Ce
modèle doit prendre en compte le niveau
des réserves d’hydrocarbures, fonction du
vecteur prix international, du coût d’ex-
ploitation, de la durée de vie du gisement,
des découvertes technologiques et des
énergies substituables. Cela permettra d’
identifier chaque action, de décrire le
contenu, d’évaluer les moyens, les délais,
les coûts associés à l’action, vérifier le
niveau de gain attendu éventuel, rédiger
une fiche descriptive de chaque action
accompagnée d’un tableau récapitulatif des

moyens.
2.5.- Au niveau de la gestion interne, fixer
les objectifs d’amélioration des perfor-
mances reliés à chaque fonction ou à
chaque système de gestion, selon une
démarche descendante et en vérifier le réa-
lisme (ratios, contexte), vérifier qu’à
chaque objectif fixé peuvent être associés
des indicateurs de performance faciles à
mettre en oeuvre et évaluer l’ordre de gran-
deur des impacts attendus (gains, qualité,
délais, coût...), selon une démarche ascen-
dante
2.6. – Un  audit opérationnel du patrimoine
existant, en le réactualisant à la valeur du
marché ce qui implique la mise en place d’
une comptabilité transparente liée à la nou-
velle organisation de Sonatrach pour rédui-
re les coûts et, notamment un audit des
immobilisations corporelles et incorpo-
relles. Ces immobilisations sont souvent
traitées d’une manière superficielle, alors
qu’elles sont déterminantes pour une entre-
prise comparable à Sonatrach, ce qui ren-
voie d’ailleurs au nécessaire renouveau du
Plan comptable national.
2.7.- Évaluer le degré de compétitivité des
outils, équipements et immobilisations uti-
lisés dans le contexte d’évolution technolo-
gique international. Cette opération d’audit
consistera à rassembler l’information sur
les caractéristiques techniques, et les
conditions de fonctionnement des équipe-
ments et de gestion des immobilisations,
évaluer ses équipements et immobilisations
corporelles et incorporelles, le niveau des
stocks dormants, (objectif stock zéro) sup-
posant de connaître le niveau d’automatisa-
tion, le niveau de performance, les besoins
de maintenance non satisfaits et enfin la
compétence du personnel utilisateur. Cela
permettra d’analyser les forces et les fai-
blesses technologiques des équipements,
les alternatives stratégiques sur les pro-
grammes d’investissements, le besoin de
formations techniques et d’acquisitions de
savoir-faire.
2.8. -Concentrer le développement de
Sonatrach en amont qu’en aval - noyau dur
de l’entreprise, évitant la dispersion, en se
spécialisant dans ses métiers de base. Pour
les autres activités existantes, comme le
raffinage, le transport, la transformation et
la distribution, seuls les audits pourront tra-
cer les actions concrètes à mener en envi-
sageant soit d’internaliser l’activité, soit de
l’externaliser avec une priorité au profit des
cadres et travailleurs du secteur de cer-
taines activités ou le partenariat afin d’évi-
ter la dispersion source de gaspillage des
ressources et d’inefficience de l’entreprise.
2.9. -Sur le plan organisationnel, évaluer
l’efficacité de la structuration actuelle en
fonction des axes stratégiques de Sonatra-
ch, mettre en place des structures organisa-
tionnelles plus adaptées à ses missions et
évaluer les systèmes d’information en
temps réel quant à leur efficacité sur le plan
délai, coût et atteinte des objectifs et  ce,
afin de déterminer le test d’efficacité des
structures et organigrammes existants, de
leur compatibilité avec les contraintes exis-
tantes, l’évaluation des circuits et analyser
les supports d’information de gestion, afin
de raccourcir les délais source de surcoûts
et des propositions concrètes pour amélio-
rer l’organisation,
2.10.- Revoir le système comptable, pour
plus de transparence. Sonatrach, bien qu’il
existe une direction de l’audit au niveau de
la direction générale, établit souvent un
bilan consolidé où l’on ne cerne pas cor-
rectement les centres de coûts, du fait de ce

que les économistes appellent les comptes
de transfert, pouvant voiler la mauvaise
gestion d’une division. Aussi faute de
comptes physico-financiers à prix
constants, les ratios de gestion sont d’une
signification limitée pour apprécier la per-
formance. D’où l’urgence de mettre en
place des comptabilités analytiques, afin de
discerner les centres de coûts en temps réel
et de mieux adapter les structures organisa-
tionnelles à la mission et aux contraintes de
Sonatrach.
2.11.- Analyser l’ensemble des règles juri-
diques influençant le secteur énergétique
(environnement légal et institutions
publiques), afin de permettre une gestion
transparente des coûts et des contrats. Cela
suppose la mise en place d’une formation
pointue et d’instruments adaptés aux
normes internationales, ce qui devrait per-
mettre des économies, de développer le
partenariat, de mieux définir les projections
économiques et financières et permettre les
prévisions par la simulation / modélisation
pour  la prise de décision en temps réel,
afin d’éviter les nombreux litiges qui se
chiffrent en dizaines de millions de dollars
2.12.- Pilier de Sonatrach, un audit de la
gestion des ressources humaines qui est le
fondement de l’efficacité de Sonatrach,
reposant sur le dialogue permanent avec le
collectif des cadres et travailleurs et le ren-
forcement des liens- centre de recherche -
université, Sonatrach, le poste de services
au niveau de la balance des paiements,
10/11 milliards de dollars de sorties de
devises entre 2010-2019, entre 7/8 mil-
liards de dollars 2020-2021 étant largement
accaparé par Sonatrach. La performance
des ressources humaines, repose sur une
formation permanente, ce qui implique un
audit mettant en relief nettement la typolo-
gie du personnel existant, l’adéquation de
la formation aux besoins de Sonatrach, la
disponibilité des compétences adéquates,
les politiques de recrutement, l’évolution
de la productivité du travail,  des mesures
d’incitation et l’évaluation du climat et de
la culture d’entreprise de Sonatrach (audit
social et audit de la culture), et une gestion
plus rationnelle des importantes sommes
des œuvres sociales que consacre, annuel-
lement, Sonatrach.
En résumé, propriété de toute la Nation et
enjeu de pouvoir, l’image de Sonatrach  se
répercute sur toute la société, d’où l’impor-
tance d’avoir un nouveau management
stratégique( Interview du professeur
Abderrahmane Mebtoul Maghreb Voices
USA 10/05/2023 sur le code de bonne
conduite de Sonatrach  et la lutte contre la
corruption :insuffisant).   L’on devra analy-
ser avec précision , si les   recettes de Sona-
trach sont dues à des effets externes ( envo-
lée des prix au niveau international  ou à
une meilleure gestion interne. Nos calculs
en comparaison des recettes de 2021, 34,5
milliards de dollars et 60 milliards de dol-
lars en 2022 montrent que cette augmenta-
tion est due à plus de 90%  aux effets prix
externes. Car si on prend les recettes de
2022, 60 milliards de dollars( devant retirer
les coûts et la part des associés pour déter-
miner le profit net restant à Sonatrach) ,
une meilleure gestion interne de 20% per-
mettrait d’augmenter les recettes de près de
10 milliards de dollars. Il faut être réaliste,
l’Algérie dépendra encore pendant de
longues années des recettes de Sonatrach
ce qui implique l’urgence d’un nouveau
management stratégique..  

ademmebtoul@gmail.com
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SOUDAN 

Des couloirs humanitaires, mais
toujours pas de trêve

Des frappes aériennes, des explosions et des tirs de DCA ont retenti à Khartoum, après la signature d’un accord sur l’ouverture de
couloirs afin de permettre aux civils de quitter les zones de combat et à l’aide humanitaire d’arriver.

Les émissaires des deux généraux
soudanais qui se disputent le pou-
voir ont signé dans la nuit du 11 au

12 mai à Djeddah, en Arabie saoudite, un
document de quatre pages, dont l’AFP a eu
copie, qui évoque l’ouverture de couloirs
humanitaires mais ne mentionne pas de
trêve, après presque quatre semaines de
combats qui ont fait plus de 750 morts, 5
000 blessés et plus de 900 000 déplacés et
réfugiés. Au terme de six jours de négocia-
tions sous l’égide de l’Arabie saoudite et
des Etats-Unis, les émissaires de l’armée
du général Abdel Fattah al-Burhane et des
paramilitaires des Forces de soutien rapide
(FSR), du général Mohamed Hamdane
Daglo, ont signé une «déclaration de Djed-
dah pour la protection des civils au Sou-
dan». Les négociations vont se poursuivre
pour parvenir à une nouvelle trêve tempo-
raire permettant l’acheminement de l’aide,
pouvant aller jusqu’à dix jours. Jusqu’à
présent, Washington et Riyad ont annoncé
avoir obtenu des deux camps une demi-
douzaine de simples promesses de trêve,
jamais respectées. Un témoin dans le sud
de Khartoum a fait état ce 12 mai au matin
du passage d’avions de chasse et de bruits
d’explosions et de combats. Un autre dans
le nord de la capitale a affirmé avoir enten-
du «des frappes aériennes et des tirs de
batteries antiaériennes».  Au Darfour, dans
l’ouest frontalier du Tchad, des témoins
ont signalé des tirs d’artillerie sur la ville
d’El-Geneina, auxquels tentaient d’échap-
per les habitants. La situation est particu-
lièrement sensible au Darfour, déchiré
dans les années 2000 par une guerre civile
sanglante. Selon l’ONU, 450 personnes

ont été tuées à El-Geneina dans les récents
combats auxquels participent, outre mili-
taires et paramilitaires, des civils armés et
des combattants tribaux ou de groupes
armés locaux. Les couloirs humanitaires
facilités Depuis le 15 avril, les protago-
nistes s’accusent mutuellement de tuer des
civils : l’armée assure que les FSR, dont
les bases sont disséminées dans des quar-

tiers densément peuplés de Khartoum,
s’en servent comme «boucliers humains»
et les FSR dénoncent les frappes aériennes
de l’armée sur la capitale de plus de cinq
millions d’habitants. Mais à Djeddah, ils
se sont mis d’accord pour «créer des pas-
sages sécurisés pour que les civils puissent
quitter les zones de combats vers la direc-
tion de leur choix». Ils se sont engagés à

«autoriser et faciliter rapidement le passa-
ge de l’aide humanitaire [et] des humani-
taires vers et dans le pays». Au moins 18
employés humanitaires ont été tués jus-
qu’ici alors qu’ils tentaient de venir en
aide à une population traumatisée.  Depuis
quatre semaines, des millions de Souda-
nais, principalement à Khartoum, sont bar-
ricadés chez eux, survivant à une chaleur
étouffante sans eau courante ni électricité.
Partout, la nourriture, l’argent et le carbu-
rant commencent à manquer et l’ONU pré-
vient d’une montée en flèche de la faim,
un fléau qui afflige de longue date le Sou-
dan, l’un des pays les plus pauvres au
monde, ainsi que d’un quadruplement des
prix. L’Organisation mondiale de la santé
(OMS) estime que 60% des centres de
santé à Khartoum sont fermés. «L’OMS
est prête à envoyer plus de 110 tonnes de
matériel médical d’urgence de Port-Sou-
dan», une ville sur la mer Rouge dans l’est
du Soudan, vers d’autres destinations dans
le pays, mais a besoin d’assurances sur la
sécurité de leur acheminement, a déclaré le
11 mai un porte-parole de l’ONU,
quelques heures avant l’annonce de l’ac-
cord. Les Forces de la liberté et du chan-
gement (FLC), le bloc civil chassé du pou-
voir en octobre 2021 par le putsch des
deux généraux aujourd’hui en guerre, ont
salué la déclaration de Djeddah comme
«un premier pas dans la bonne direction».
L’ONU, l’Union africaine et l’Igad, l’orga-
nisation régionale  de l’Afrique de l’Est
dont le Soudan fait partie, ont également
salué conjointement cet accord, «un pre-
mier pas important pour alléger les souf-
frances des Soudanais». R. I.

UKRAINE

Les Etats-Unis réticents à l’idée de
fournir des missiles de longue portée 

POUR des raisons de formation et de
maintenance, Washington a estimé «peu
probable» la livraison de missiles de
longue portée à l’armée ukrainienne. «S’ils
ne savent pas s’en servir, cela ne servira
pas à grand-chose», s’est justifié Anthony
Blinken. Washington reste hésitant à l’idée
de suivre Londres, qui a annoncé le 11 mai
que le Royaume-Uni livrerait des missiles
de longue portée Storm Shadow à l’Ukrai-

ne, d’une portée de 250 km. Le secrétaire
d’Etat américain Anthony Blinken a justi-
fié cette hésitation pour des questions rela-
tives à la maintenance et à la formation.
«Différents pays feront différentes choses,
en fonction de leurs propres capacités», a
déclaré Anthony Blinken à PBS New-
sHour, ajoutant que les États-Unis avaient
«fourni certaines choses uniquement à
l’Ukraine dans le cadre de ce processus».

Des soldats ukrainiens mal formés ? Il a
néanmoins indiqué que Washington devait
avant de fournir des armes s’assurer que les
soldats ukrainiens étaient bien formés et
qualifiés pour manipuler des systèmes
d’armes plus sophistiqués. «S’ils ne savent
pas s’en servir, cela ne servira pas à grand-
chose», a insisté le secrétaire d’Etat améri-
cain. «S’ils ne savent pas comment l’entre-
tenir, vous le leur donnez et il s’effondre en

sept jours.» Le responsable américain a
rappelé que les États-Unis et leurs alliés
travaillaient «littéralement chaque jour»
avec Kiev. «S’il y a des lacunes, s’il y a des
pénuries, ils nous le diront et nous ferons
tout ce qui est en notre pouvoir pour y
remédier», a-t-il martelé.  Les Etats-Unis
ont annoncé le 9 mai une nouvelle aide
militaire à l’Ukraine d’un montant de 1,2
milliard de dollars, afin notamment de ren-
forcer la défense aérienne de ce pays, déci-
sion aussitôt saluée par le président ukrai-
nien Volodymyr Zelensky. Tout dépend de
ces missiles, affirme désormais Kiev En
mars dernier, les Etats-Unis, par l’intermé-
diaire du général Mark Milley, chef de
l’état-major interarmées, avaient égale-
ment annoncé qu’ils n’enverraient pas de
missiles ATACMS (d’une portée de 300
km) à l’Ukraine pour éviter de puiser dans
les stocks du Pentagone.  Pour convaincre
l’acheminement de nouveaux matériels à
l’armée ukrainienne, Kiev a notamment
déclaré que la réussite de la contre-offensi-
ve tant attendue par l’Occident dépendait
en grande partie de la livraison d’armes
lourdes.  De son côté, le porte-parole du
Kremlin, Dmitri Peskov, a affirmé le 11
mai que l’armée russe trouverait «une
réponse appropriée» aux missiles Storm
Shadow. R. I.

PAKISTAN 

La Cour suprême ordonne la libération
sous caution d’Imran Khan

LA COUR suprême pakistanaise a ordonné
la remise en liberté immédiate, mais sous
caution, de l’ancien Premier ministre
Imran Kahn, accusé de corruption. L’ex-
Premier ministre pakistanais Imran Khan
s’est vu accorder ce 12 mai la liberté sous
caution par la Cour suprême d’Islamabad.
Son arrestation avait déclenché des
émeutes dans tout le pays. «Le tribunal a
accordé à Imran Khan un intérim de deux
semaines sous caution et a ordonné aux
autorités de ne pas l’arrêter» à nouveau

durant cette période dans cette affaire de
corruption, a déclaré à la presse devant le
tribunal l’un de ses avocats, Khawaja Har-
ris, cité par l’AFP. «Je suis sûr à 100% que
je serai de nouveau arrêté», avait pourtant
déclaré Imran Khan à CNN avant son
audience. «Il n’y a qu’un seul homme qui
agit contre moi et c’est le chef de l’ar-
mée», a affirmé l’ancien Premier ministre,
ciblant le général Syed Asim Munir.
L’arrestation d’Imran Khan le 9 mai avait
provoqué de violentes manifestations de

ses partisans. Les affrontements avec les
forces de l’ordre ont notamment provoqué
quatre morts et 27 blessés à Peshawar le
10 mai. Face à la montée des tensions dans
tout le pays, l’ONU a appelé à la «rete-
nue». L’ancien champion de cricket a été
écarté du pouvoir en avril 2022 par une
motion de censure parlementaire. Il accuse
depuis le gouvernement actuel du Premier
ministre Shehbaz Sharif de collusion avec
les dirigeants de l’armée pour le tenir à
l’écart de la politique.  R. I.
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COUPE DE LA CAF (DEMI-FINALE ALLER) :

ASEC Mimosas 0 USM Alger 0 : Déjà un
pied en finale pour les Usmistes ?

Sortie invaincue lors de son dernier voyage à Bouake (Côte d’Ivoire), l’USM Alger a finalement bien
négocié sa première partie de demi-finale en arrachant un précieux match nul (0-0) synonyme de
belle option sur la qualification. Le club de Soustara, qui sera hôte du match retour avec tous les

avantages de l’équipe qui reçoit, devra quand même garder la tête froide pour composter son ticket
et s’envoler en finale de la Coupe de la CAF, l’équité blanche restant un score-piège de l’avis même

du staff et des joueurs qui ne s’enflamment avant d’avoir terminé le boulot.

Par Rabah Azizi.

En abordant le match avec envie et
détermination, l’USM Alger a su
faire face à un adversaire redou-

table, surtout sur son propre terrain. En
terrain conquis, ou presque, les Usmistes
ont dominé les premiers instants de la
rencontre, sans faire trembler les filets
adverses, malheureusement. Cependant,
la belle entame de match des joueurs les
a boostés. Un début de rencontre encou-
rageant de la part des « Rouge et Noir »
arborant une inhabituelle tenue bleue.
Bleu, couleur sang-froid. Car en effet, les
poulains de Benchikha ont su garder leur
lucidité en négociant intelligemment les
débats. Avec un dispositif concocté soi-
gneusement par le coach, un 4-4-2 qui a
su rester compact et solide, surtout en
défense. Mené par un excellent gardien,
le portier Benbot a été salvateur à plu-
sieurs reprises en empêchant l’ASEC
Mimosa de prendre les devants, l’USMA
a su préserver ses chances intactes pour la
qualification en imposant à leurs hôtes un
très précieux « clean sheet ». Malheureu-
sement, et malgré la solidarité de l’en-
semble du onze Usmiste avec une défen-
se qui tiré son épingle du jeu en maîtri-
sant les redoutables attaquants ivoiriens,
le seul hic a été l’attaque avec un Aymen
Mahious assez effacé, mais qui n’est pas
à plaindre vu le contexte et la difficulté
de la rencontre. Dans un match de demi-
finale de la Coupe des Confédération, le
coach et ses joueurs ont préféré jouer la
sécurité. Surtout à l’extérieur sous un
soleil de plomb, un temps chaud et humi-
de (35°C pour un taux d’humidité de
67%). A présent et après cette performan-
ce avec un match nul sans buts mais en
déplacement hors de ses bases, « l’Ittihad
» devra aborder le match retour avec plus
de sérénité et sera encouragé par des mil-
liers de supporters qui feront tout leur
possible en se préparant à créer l’ambian-

ce qui leur est propre et pousser leur équi-
pe à y jusqu’au bout de leur objectif qui
reste la finale et le titre qui va avec. Tout
de même, le club algérien doit rester bien
ses gardes, le score du match aller, bien
qu’avantageux pour lui ne veut pas dire
que l’affaire est dans la poche. Pour
cause, la règle du but à l’extérieur est tou-
jours d’actualité en Afrique… Une mise à
jour s’impose... En conséquence, « Ouled
El Bahdja » doivent impérativement
miser sur la victoire en encaissant le
moins de buts possibles pour s’éviter
d’éventuelles complications et des
frayeurs. Espérons que le club de Sousta-
ra saura continuer sur la bonne voie, une
route pavée pour une USMA qui
recherche toujours son premier titre afri-
cain, et qui depuis sa finale perdue en
champions league en 2015 face au TP
Mazembe, n’a jamais été aussi proche du

triomphe ultime. Il est important de rap-
peler que lors de l'autre demi-finale
opposant les Young Africans de Tanzanie
aux Marumo Gallants d'Afrique du Sud,
c'est l'équipe tanzanienne qui a remporté
la victoire sur le score de (2-0) lors de la
première partie de cette double confron-
tation, qui s'est déroulée sur son terrain.
Les Young Africans prennent donc de la
largeur et mettent déjà un pied en finale
et se présente comme probable adversai-
re de l’USMA, en cas de victoire des
Algériens. A rappeler aussi que le match
retour se jouera Mercredi 17 mai à 20h00
au stade « 5 Juillet 1962 », une arène qui
sera, sans nul doute pleine, à craquer.
Une dernière chance de briller enfin pour
le football après la dernière série de
contre-performances alignées sur le
continent ? Les Rouge et Noir disent
prêts. R.A

FOOTBALL/ COUPE D'ALGÉRIE (MISE À JOUR, AUJOURD’HUI DES 1/8ES DE FINALE)

JSEB-CRB : les El-Biarois à la recherche 
d'un autre exploit historique

LA JS EL BIAR, actuel pensionnaire de la
division inter-régions, recevra cet après-
midi  le CR Belouizdad au stade du 5
juillet (18h00) avec l'intention de créer un
exploit historique face au dernier déten-
teur du trophée, en match comptant pour
la mise à jour des 1/8es de finale de la
Coupe d'Algérie de football. Considéré
parmi les invités-surprises à ce stade de
l'épreuve populaire, la JSEB a atteint ce
tour en éliminant notamment à domicile
l'ISC Tlemcen (3-2) puis la JS Azazga (3-
0). La JSEB, créée en 1944, est un habitué
autant de la coupe d'Algérie des années
1960-1970 que des matchs historiques :
durant la saison 1969, les El Biarois
avaient sorti au dernier tour régional le
grand MC Alger (1-0) des Bachi, Bétrou-
ni, Bousri et autres Zerga. Le milieu

défensif du MCA, Anwar Bachta, un
transfuge de l'Olympique Montplaisir de
Ruisseau (OMR), avait marqué contre son
camp (Csc) à la 40é seconde du match,
soit le but plus rapide, un record toujours
en cours, de l'histoire de la coupe d'Algé-
rie.  Grande école de football, la JSEB
avait vu passer dans ses rangs de grands
joueurs et deux présidents de la FAF :
Issad Dhomar et Omar Kezzal, ainsi que
les Fouzi Moussouni, Rabah Saadane,
Bachi Zoubir, Mahmoud Guendouz, Dja-
mel Djedfjef ou ...Abdelhak Benchikha,
pour ne citer que ceux-là. "Sur le papier, le
CRB partira largement favori, mais la
JSEB aura son mot à dire. D'autant que
nous avons des joueurs d'expérience à
l'image de Noubli (ex-RC Arbaâ et RC
Kouba). Qui sait, peut-être qu'on parvien-

dra à créer l'exploit et entrer (une fois
encore, NDLR) dans l'histoire de la Coupe
d'Algérie. Notre objectif principal reste
l'accession en Ligue 2 amateur, mais on
jouera crânement nos chances dans cette
compétition", a affirmé le président du
club Mohamed Turqui. Même si les forces
en présence sont nettement en faveur du
Chabab de Belouizdad, pensionnaire de la
Ligue 1, il n'en demeure pas moins que le
facteur-surprise qu'affectionne ''Dame
Coupe'' sera probablement au rendez-vous
de cette rencontre. La coupe d'Algérie a
toujours protégé les ''petits'' clubs, et cette
année, c'est encore le cas : sur les six clubs
déjà qualifiés aux quarts de finale, deux
sont pensionnaires de l'inter-régions, à
savoir le CR Zaouia (W. de Blida) et
l'Olympique Akbou (W. de Béjaia). Mais,

si la JSEB aspire à entrer dans l'histoire de
la compétition, le CRB, solide leader de la
Ligue 1 à neuf longueurs de son dauphin,
le CS Constantine, est bien placé pour
remporter ce match des extrêmes,
quelques jours après son élimination sans
gloire des quarts de finale de la Ligue des
champions face aux Sud-Africains de
Mamelodi Sundowns (aller : 1-4, retour :
1-2). Le CRB est le détenteur du trophée,
remporté en 2019 face à la JSM Béjaia au
stade Mustapha-Tchaker de Blida (2-0),
avant que la Fédération algérienne de
football (FAF) ne décide de suspendre
l'épreuve pendant deux saisons en raison
de la pandémie du Covid-19. Le vainqueur
de ce 1/8e de finale recevra l'AS Khroub
(Ligue 2), à l'occasion du dernier quart de
finale prévu dimanche prochain (16h00).

AVEC NOS « PROS »
AC Milan : Terrible verdict
pour Bennacer, saison
terminée . . . 

Douloureuse nouvelle concernant Ismaël
Bennacer, le milieu de l'Algérie et de l'AC
Milan blessé contre l'Inter Milan ! C'est une
nouvelle qui était crainte hier soir après la
sortie sur blessure d’Ismaëll Bennacer, le
milieu de terrain de l'Algérie et de l'AC
Milan qui a été contraint de céder sa place
dès le quart d'heure après un problème au
genou.

On parle de lésion et . . .
d’opération 

Les déclarations de son coach Stefano Pioli
et sa sortie de San Siro en béquilles après le
match ne laissait rien augurer de bon.
Confirmation avec les examens qui ont
confirmé une lésion nécessitant une
opération et donc une absence pour la fin de
la saison, Bennacer étant out pour deux à
trois mois ! « Les tests que Bennacer a subis
ce matin ont montré une lésion post-
traumatique du cartilage du condyle fémoral
latéral du genou droit. Le joueur subira une
chirurgie arthroscopique. »

. . . Equipe de France, Algérie
: Après Mbappé, Gouiri très
étonné aussi des rumeurs à
son sujet
Amine Gouiri serait, au même titre que
Kylian Mbappé, étonné des rumeurs le
concernant. Ce jeudi après-midi, L'Equipe
expliquait que Kylian Mbappé était
intervenu lors du dernier rassemblement des
Espoirs. La raison ? Certains Bleuets
menaçaient de faire grève après que le staff
ait conseillé à certains joueurs de décaler le
jeûne lié au ramadhan. Une version
démentie par le capitaine des bleus qui
dénonçait même des « salades ». Gouiri très
"surpris" ! Dans son papier, le quotidien
sportif expliquait aussi qu'Amine Gouiri
avait été marqué par cet incident et que cela
pourrait avoir de grosses conséquences sur
son futur choix de sélection, lui qui est
encore tiraillé entre la France et l'Algérie.
Une information qui aurait laissé bouche bée
son entourage, qui s'est confié pour Foot
Mercato : "Amine n’a jamais revendiqué
quoi que ce soit, il n’y a eu aucune tension et
encore moins de volonté de faire une grève.
Le joueur est surpris de cette information, et
encore plus surpris de voir son nom
régulièrement associé à ce type de
problème." Le média confirme par ailleurs
que l'attaquant rennais est à l'heure actuelle
concentré sur une seule chose : la fin de
saison avec Rennes et l'Euro espoirs à venir. 
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CAN U17 (GIFLÉS PAR LE MAROC EN QUARTS DE FINALES, 0-3) : 

Les « cadets » des soucis des responsables
du football national ont sombré 

Ils nous ont fait de la peine. Vraiment. Amère sanction, juste en plus, que cette véritable déroute subie devant des Lionceaux de l’Atlas qui
semblent avoir retenu (et comment !) la leçon de Sig où ils ont dû, en Coupe arabe, laisser la plus haute marche du podium à Anatouf et
ses frères. Sur un coup du sort. Dans la pénible, cruelle séance de tir aux buts. A moins que rien mais la leçon, la vraie ils l’ont donnée à

Constantine devant des Babys Fennecs qui n’avaient pas les moyens d’aller plus loin que ces espoirs finalement déçus.  
Par Azouaou Aghiles

Coupables de s’être vus trop beaux ?
Peut-être bien mais le rêve était
trop beau. Trop, trop, trop. Telle-

ment. Jusqu’à nous faire oublier qu’au
départ, déjà, la marche était trop haute, les
obstacles trop nombreux sur la route d’une
qualification aux demies et, partant, au
Mondial (il faudra repasser et se remettre
au travail en évitant de se nourrir d’illu-
sions) qui vire à l’humiliation. En nous
évitant ces promesses impossibles finale-
ment à tenir. A parler, et nous avec, de ces
miracles que le football sait servir, par
moments, pour dire, chaque fois que
nécessaire, combien le jeu à onze est beau.
Reste le plus beau des sports. Ce sport
populaire par excellence déchaînant les
foules et ouvert aux plus invraisemblables
exploits dont les petits, les inconnus,
savent se servir quand le sort s’en mêle.
On parle de tous ces « feux de paille »
entrés dans la légende d’une discipline
sans pareille. Trop « beaux » nos Babys
Fennecs mais, malheureusement, trop
petits pour espérer, finalement, rêver de
grandeur. En rappelant qu’on s’est mis à
rêver. Rêver de « récidive » après le sacre
en Coupe arabe il y a moins d’une année
du côté de Sig. Même si la concurrence
n’était pas la même. Surtout et pas du
même niveau quand on voit ces belles
écoles frisant l’excellence. « Pétant » le
talent pur. Avec ce plus avec lequel cette
édition continentale des « Cadets », qu’est
le travail à la base. La formation tout sim-
plement. Sur la durée. Des leçons, avant de
passer aux demies-finales animées par le
quatuor que l’Afrique, terre de football et
qui a appris à retrousser les manches, va
déléguer pour la représenter au Mondial
sur les tablettes duquel la paire Nigeria-

Mali qui comptent quelques belles cou-
ronnes, le prochain devant dès maintenant
se préparer à dérouler le tapis rouge par
exemple, à cette conquérante sélection
sénégalaise et ses petits Lionceaux qui
écrasent du haut de leur talent, tel un rou-
leau compresseur, ce tournoi aux senteurs
d’Algérie. A la mesure de ces petits «
monstres » auteurs de prestations tout à
fait monstrueuses tant elles sont abouties.
Et ce n'est pas ses malheureux adversaires
de la phase de poules (les Verts en savent

quelque chose après la déroute- 3-0- subie
lors de leur troisième sortie) et encore
moins ces tendres Bafana Bafana d’Af-
Sud sur lesquels ils ont carrément marché
sous la forme d’une historique « Manita »,
un net, cinglant, cauchemardesque, 5-0.
Historique raclée et un tonitruant avertis-
sement pour l’Afrique du football de la
part de ces Lions rugissants et croquant à
pleines dents dans cette compétition qu’ils
dominent de la tête et des pieds. Outrageu-
sement. Le Sénégal, les nouveaux maîtres

de l’Afrique dans toutes les catégories
d’âge (ce n’est pas le cas de nos élites qui
entament la nouvelle saison comme ils ont
fini la précédente, sur de multiples bides,
des Verts de Belmadi jusqu’à ce groupe
monté par Remmane en passant par les
U23, U23 etc …) et que rien ne semble
arrêter, s’ils font table rase sur tous les
challenges mis en jeu, savent que la
concurrence, souvent impitoyable qui
vient d’écoles prestigieuses ne s’arrêtant
pas de travailler. Travail à la base porté par
une future étoile qui s’est révélée dans le
ciel d’Alger, un certain Amara Diouf (14
ans à peine !!!) qui plane carrément,
comme le reste de ses coéquipiers et ses
homologues du Mali, du Maroc et du Bur-
kina Faso, qui complètent la liste du carré
d’as appelé à représenter l’Afrique au pro-
chain Mondial, du haut de son immense
talent. Une messe universelle que nos
cadets (de nos soucis ?) ne verront pas.
Parce que, tout simplement, ils n’avaient
(c’est juste une reconnaissance) ni la pré-
paration adéquate et encore moins le
niveau. Ils en rêvaient. En avaient rêvé
mais n’avaient pas les armes pour. La
leçon ? Aucune à tirer maintenant qu’on
sait que nos dirigeants sportifs (pas seule-
ment en football) n’en savent pas la vraie
signification. Aux prochains défis et à nos
prochaines peines pour tous ces jeunes
promettant monts et merveilles mais sans
cesse sacrifiés sur l’autel du bricolage.
Une génération s’éclipse. Sans se retour-
ner. Beaucoup iront, malheureusement
pour eux, grossir les rangs des recalés. Qui
a parlé, au fait de de ce réservoir en talents
dont on ne cesse de louer, tant, la richesse
et la générosité. Merci, à l’avance, de nous
mentir à nouveau et de nous vendre du
vent. De nous prendre pour des demeurés.
Le jeu massacre peut continuer. . .  A.A

JOUÉ MERCREDI
LE SÉNÉGAL ÉTRILLE L'AFRIQUE DU
SUD 5-0 ET SE RAPPROCHE DU TITRE

Supérieure sur tous les plans, l'équipe
sénégalaise de football des moins de 17
ans (U17) a confirmé mercredi son ambi-
tion de remporter la Coupe d'Afrique des
nations CAN-2023, en domptant l'Afrique
du Sud 5-0 (mi-temps : 3-0) dans un match
disputé au stade Nelson Mandela de Bara-
ki, comptant pour les quarts de finale de la
14e édition qui se déroule en Algérie (29
avril - 19 mai). Et pourtant, les Sud-Afri-
cains étaient bien en place durant le pre-
mier quart d'heure de jeu en réussissant à
"éteindre" la légère domination des Séné-
galais, en procédant par deux blocs. Mais,
c'était éphémère. La suite sera largement
favorable au Sénégal qui a réussi à passer
devant, en ouvrant la marque sur un but
contre son camp par Waylon Renecke
(36e), avant que le Sud-Africain Benjamin
Wallis ne trompe à son tour son propre gar-
dien (39e). Complètement libérés par ses
deux buts "cadeaux", les "Lionceaux" ont
mis le pied sur l'accélérateur et se sont mis
définitivement à l'abri en ajoutant un troi-
sième but par l'entremise de Mamadou
Sadio (44e), et achever leur adversaire, ko-
debout. Après la pause, le Sénégal a remis
sa machine en branle en repartant vers l'at-

taque, ce qu'il lui a permis de marquer un
quatrième but par Amara Diouf (54e).
Refusé dans un premier temps pour une
position de hors-jeu, le but a été finalement
validé par l'arbitre après consultation de la
VAR. Ce diable de Amara Diouf a resurgi
à la 71e minute de jeu pour signer le dou-
blé, planter une cinquième banderille (71e)
sur un centre de Lamine Sadio et s'emparer
de la première place au classement des
buteurs de la compétition avec 5 buts
devant notamment le capitaine de l'équipe
d’Algérie Moslem Anatouf (3 buts). Le
Sénégal, qui compte la meilleure attaque
jusque-là (16 buts) et la meilleure défense
(0 but encaissé), est devenu ainsi le pre-
mier qualifié pour le Mondial 2023. Les
Sénégalais affronteront en demi-finale le
Burkina, vainqueur du Nigeria (2-1). 

JOUÉS JEUDI
LE MALI DOMINE LE CONGO (3-0) EST
ACCÈDE AU DERNIER CARRÉ
La sélection malienne de football des
moins de 17 ans s'est qualifiée aux demi-
finales de la Coupe d'Afrique des nations
de la catégorie (CAN U17 - 2023), en
dominant le Congo sur le score de 3 à 0
(mi-temps : 2-0), en quart de finale dispu-
té jeudi au stade 19 mai 1956 d'Annaba.
Les buts maliens ont été inscrits par Ange-

tia (8e), Mamadou Doumbia (31e), qui
signe son troisième but dans cette compé-
tition, et Mahamoud Barry (55e, sur penal-
ty). Le Mali qui valide également son billet
pour le Mondial 2023, affrontera en demi-
finale, prévue dimanche (20h00) au stade
Chahid Hamlaoui de Constantine, le
Maroc. Le Mali a déjà remporté à deux
reprises la CAN U17. En 2015 au Niger
devant l'Afrique du Sud (2-0) et 2017 au
Gabon contre le Ghana (1-0). 
=== Le Burkina Faso surprend le Nigeria
(2-1) et s’invite au Mondial !
Après la qualification, un peu plus tôt dans
la journée de jeudi, du Mali, large vain-
queur du Congo Brazzaville, c’était au tour
des petits Etalons du Burkina Faso, de
créer la surprise en arrachant le précieux
quitus pour les demies et le Mondial, dis-
posant (2-1) au passage d’un favori, en
l’occurrence les Golden Eaglets du Nige-
ria. Passé l’orage de la grosse domination
de la 1ère mi-temps où il a fallu faire appel
à la classe de son portier qui découragera à
lui seul les vifs attaquants nigérians qui
maintiendront la pression sans pouvoir
conclure et laisseront passer leur chance, e
dont profiteront évidemment les Burkina-
bés qui s’enhardissent aux devants et vont
trouver la faille, contre le cours du jeu,
juste avant le retour aux vestiaires

(45emn). Un vrai coup de massue suivi,
juste après la mi-temps par une panique
généralisée dans le camp nigérian et une
seconde réalisation (57emn) qui finira par
sceller le sort du match et de la qualifica-
tion, même si, à l’approche du coup de sif-
flet final, les Golden Eaglets vont
reprendre l’initiative et maintenir l’espoir
en réduisant le score (67emn) après un
autre temps fort qui ne donnera rien, la
marque restant inchangée.    

PROGRAMME DES
DEMIES- FINALES DE LA
CAN U17 :

DEMAIN (DIMANCHE (14 MAI 2023 :
=== Sénégal-Burkina Faso (Stade 19
ami d'Annaba, 17H00) 
===Mali- Maroc : (Stade Chahid Ham-
laoui de Constantine, 20H00).
Important : Les quatre demi-finalistes
de cette CAN seront qualifiés au pro-
chain Mondial de la catégorie, qui
devait se dérouler du 10 novembre au 2
décembre au Pérou, avant que la Fifa
ne lui en retire l'organisation, à cause
de l'important retard accusé dans la
réalisation des différentes infrastruc-
tures qui devaient abriter l'évènement.

Round Up 
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MANIFESTATION « FÊTE DE LA POMME DE TERRE » À MOSTAGANEM

Plusieurs exposants à la première édition 
La wilaya de Mostaganem a célébré mercredi dernier, l’ouverture de la première édition de la manifestation « fête de la pomme de 

terre », dont cinquante exposants nationaux et étrangers ont pris part. 

Ace propos, Aïssa Boulahia, wali de
Mostaganem, accompagné de
l’Ambassadeur d’Indonésie en

Algérie, Chelif Akbar Tenderanigrat, du
Consul général de France à Oran, Alexis
Andras, et de diplomates de plusieurs
pays, ont inauguré cette manifestation éco-
nomique, qui comprend une exposition de
participants de plusieurs wilayas et de
l'étranger, ainsi qu’un symposium national
sur la protection sanitaire de la pomme de
terre. Lors de la première journée de cette
manifestation, les participants ont mis l'ac-
cent sur l'importance de maîtriser les diffé-
rentes étapes de la production, l'accompa-
gnement des agriculteurs dans les étapes
de commercialisation et de transformation
et de faciliter les opérations d'exportation.
Le gérant de l’entreprise Bendaha de pro-
duction de pomme de terre et d’intensifi-
cation des semences (Mostaganem), Man-
sour Bendaha, a souligné que l’opération
de numérisation du secteur de l’agriculture
est un outil important de mise à jour des
objectifs de la production, de régulation du
marché, d’assainissement de la filière de
pomme de terre des intrus et faire face au
monopole et à la spéculation illégale.
Pour sa part, le responsable technique de
l’entreprise de production de pommes de
terre Haouchine (Boumerdes), Atuchen
Djallal, a mis l’accent sur l'importance
d'accompagner et de soutenir les agricul-
teurs, notamment dans la période actuelle,
où les changements climatiques, le
manque de pluie, ont impacté le coût de
production, parallèlement à la baisse des
prix pour le producteur.
Le représentant de l’entreprise Kadmani
de production de plants de semences de
pomme de terre (Skikda), Kadmani Khei-
reddine, a estimé que la création de l’Offi-

ce national de produits agricoles de large
consommation a un impact positif sur les
producteurs, surtout les petits agriculteurs
qui ont été confrontés, les deux saisons
écoulées, à la hausse du coût de produc-
tion, parallèlement à une pénurie de la plu-
viométrie.
Cette manifestation économique de deux
jours, organisée par la chambre de wilaya

de l’agriculture et des services agricoles de
la wilaya de Mostaganem, vise à mettre en
relief des potentialités des producteurs et
les opportunités de travail sur la maitrise
de la production, la commercialisation et le
transfert pour assurer l’autosuffisance,
outre la création d’un espace de concerta-
tion pour officialiser la journée nationale
de la pomme de terre, a été indiqué.

Par ailleurs, Mostaganem est considérée
comme faisant partie des wilayas pion-
nières dans la filière de pomme de terre au
niveau national, avec une production
annuelle de 5 millions de quintaux à la
faveur des trois campagnes de plantation :
saison, arrière saison et précoce, selon la
direction locale des services agricoles.

R.R

13ÈME ÉDITION DU CONCOURS DES ÉCRIVAINES ET POÉTESSES À GHARDAIA

Six lauréates primées 
LE MINISTRE de la Communication,
Mohamed Bouslimani a présidé avant-
hier, à Ghardaia une cérémonie de remise
des primes à six lauréates ayant participé à
la 13ème édition du concours des écri-
vaines et poétesses d’expression arabe et
amazighe dédié à la créativité des femmes
au foyer et organisé par la radio locale.
Initié annuellement par la radio algérienne
à Ghardaïa, en collaboration avec un spon-
sor local, en vue d’encourager les divers
œuvres poétiques, littéraires et autres
essais écrits soit en arabe ou en tamazight
n’ayant fait l’objet d’aucune publication
auparavant que ce soit en version impri-
mée ou numérique, ce concours a pour

objectif de dévoiler le talent des femmes
au foyer de la région de Ghardaia, a expli-
qué le directeur de la radio locale Ali Dje-
ridi.
Cette initiative ambitionne d’aider les
femmes au foyer à mettre en valeur leurs
capacités dans les domaines artistique, cul-
turel ou littéraire, à promouvoir la produc-
tion littéraire et artistique sous les diffé-
rents modes d’expression locaux et les
encourager à l'écriture et à l'émulation
créative, a-t-il précisé.
C’est une occasion aussi pour célébrer l'art
d'écrire féminin de la région et de partici-
per à l'enrichissement culturel de Ghar-
daia, a ajouté M. Djeridi.

Par ailleurs, il a été indiqué qu’au total,
plus de 160 femmes ont été primées depuis
la création en 2010 de ce concours organi-
sé à l’initiative de la radio algérienne de
Ghardaia grâce à leurs travaux en langues
arabe et amazighe, ont indiqué les organi-
sateurs, précisant que plus d’une dizaine
d’œuvres littéraires de ces femmes a été
éditée.
En visitant le siège de l’antenne locale
relevant de l’Etablissement public de télé-
vision de Ghardaia, M. Bouslimani a, à
cette occasion, indiqué que « les pouvoirs
publics font tout pour accompagner la télé-
vision algérienne appelée à mettre en
valeur les potentialités de la région ».

Le ministre a, par ailleurs, exhorté les res-
ponsables de l'antenne locale de la télévi-
sion à donner une grande importance aux
jeunes talents et créateurs.
Auparavant, M. Bouslimani avait donné le
coup d’envoi d’un cycle de formation sur
la communication institutionnelle à l’uni-
versité de Ghardaia, dont les travaux s'éta-
leront sur deux jours (11-12 mai).
Le ministre de la Communication poursui-
vra sa visite de travail par l'inspection des
structures relevant de son département,
avant de présider la cérémonie de clôture
de la session de formation sur la commu-
nication institutionnelle.

R.R

BECHAR 

CNDH : Les préoccupations de la société civile au centre des intérêts 
LA PRISE en charge des préoccupations
de la société civile est au centre des inté-
rêts du Conseil national des droits de
l’Homme (CNDH), c’est ce qu’a indiqué,
avant-hier, à Bechar, Abdelmadjid Zaalan,
président de cette institution.
Dans une déclaration à la presse, à l’issue
d'une visite de travail dans la wilaya, M.
Zaalani, a fait savoir que, le CNDH contri-
bue, avec le concours de tous les acteurs
concernés, à prendre en charge les préoc-
cupations et doléances soulevées par la
société civile.

« Nous allons transmettre aux parties com-
pétentes les doléances exprimées par des
représentants de la société civile à Bechar
», notamment celles inhérentes au manque
de certaines spécialités médicales à l'Eta-
blissement public hospitalier « Tourabi
Boudjemaa » de Bechar, a-t-il déclaré, pré-
cisant que « ces préoccupations, qui sont
légitimes et relèvent du droit à la santé du
citoyen, démontrent l’intérêt que porte la
société civile aux questions de santé
publique ».
Interrogé sur la visite qu’il a effectuée à

l’établissement de rééducation dans la
commune de Lahmar situé dans le nord de
la wilaya de Bechar, le président du
CNDH s'est félicité des conditions de prise
en charge des détenus au niveau de cet éta-
blissement qui, a-t-il assuré, « répond aux
normes (...) en matière de respect des
droits de l’homme et la dignité humaine ».
Au cours de sa tournée, le premier respon-
sable du CNDH, qui s’est rendu au centre
psychopédagogique des enfants déficients
mentaux, a souligné le rôle de cette struc-
ture dans la contribution à la résolution du

problème de manque d'orthophonistes qui
s’occupent de cette frange de la société.
A cette occasion, il a salué les efforts
consentis par le staff chargé de l’encadre-
ment du Centre qui compte actuellement
76 enfants dont 28 filles.
Pour rappel, que le président du CNDH
avait présidé mercredi une cérémonie
d'installation du délégué régional de cet
organisme à Béchar, en l’occurrence
Ahmed Benaissa, député à l’Assemblée
populaire nationale.

R.R
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MUSÉE DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC

Le Canada célèbre la culture
algérienne

Une série de conférences et d’ateliers créatifs, cinéma, architecture, musique, littérature, peinture et
plusieurs expositions, attendent jusqu’au 11 juin le public canadien au Musée des métiers d’art du Québec

(MUMAQ), annoncent l’Écomusée de l’Algérie organisateur de cet événement.

L’exposition temporaire, organisée en
collaboration avec l’Écomusée de
l’Algérie, ouvre une fenêtre sur la

richesse et la diversité des trésors culturels
matériels et immatériels hérités des généra-
tions successives qui ont peuplé l’Algérie
depuis la préhistoire jusqu’à nos jours.
Le public aura l’occasion de découvrir la
beauté des costumes, de la dinanderie, de l’ar-
tisanat, de la gastronomie, de la poésie, de la
musique et des bijoux, issus de la culture
algérienne, et ce dans le cadre de la célébra-
tion des Journées du patrimoine culturel algé-
rien.
Or cette exposition abritée par une aile du
musée situé dans l’arrondissement de Saint-
Laurent, à Montréal, plusieurs autres activités
sont prévues pour célébrer le patrimoine cul-
turel matériel et immatériel de l’Algérie dont
la majorité de sa diaspora au Canada se trou-
ve à Montréal. L’événement accueille chaque

samedi, une conférence ou un atelier qui a
pour thèmes l’Algérie.
Réda Brixi, le président de l’Écomusée de
l’Algérie, explique, dans une déclaration à la
presse canadienne que cette initiative est « la
volonté des Algériens d’ici. Nous l’avons créé
parce qu’on s’est dit qu’il y a 120 000 Algé-
riens au Canada et que la communauté a gran-
di. L’on a des enfants et des petits-enfants ici.
Il fait office de balise mémorielle pour ces
derniers » a-t-il confié.
Pour rappel, cette célébration a débuté le 29
avril dernier, avec une conférence « Culture et
littérature orales féminines » animée par
Nacira Adem. Miloud Boukhira a quant à lui,
présidé le 6 mai dernier, une rencontre sur le
« Rapport identitaire du patrimoine architec-
tural algérien entre histoire et modernité ».
Aujourd’hui, Mouloud Belabdi animera une
conférence en invitant les présents dans une «
Promenade au sein de la littérature algérienne

de graphie française ». Le 20 mai sera organi-
sée une table ronde sur le « Cinéma d’ici, suc-
cès et défis ». Elle sera présentée par Nadia
Zouaoui et Bachir Bensaddek.
Le 25 et le 31 mai, Nacira Adem dirigera un
atelier de poèmes divinatoires et jeu de la
bouqala. Miloud Chennoufi animera deux
jours après, une conférence sous la théma-
tique « Le corps dans l’art algérien de la géné-
ration des fondateurs de la peinture 
moderne ».
Le Rai est aussi au programme. Une confé-
rence sur l’histoire et évolution de la musique
Rai oranaise, sera animée le 3 juin par
Mohammed Nadir Hales. Le 8 juin une entre-
vue avec Sabiha Merabet sur le parcours
d’une artiste Algéro Québécoise est à l’af-
fiche. Nylda Aktouf se prononcera le 10 du
même mois sur le parcours de la peintre «
Baya l’enchanteresse ».

Meriem Djouder

APN
Une étude pour la
restructuration des
festivals locaux des
arts et des cultures
populaires
LA MINISTRE de la Culture et
des Arts, Soraya Mouloudji, a
affirmé, avant-hier à Alger, que
son département ministériel
était en passe d’élaborer une
étude pour la restructuration des
festivals locaux des arts et des
cultures populaires, et qui
seront relancés dans le cadre
des semaines culturelles à
travers toutes les wilayas.
Lors d’une séance plénière
consacrée aux questions orales
à l’Assemblée populaire
nationale (APN), Mme
Mouloudji a insisté sur
l’impératif d’instituer un
festival pour chaque wilaya
dans le souci de valoriser le
patrimoine culturel de chaque
région et d’y promouvoir la
scène artistique et culturelle.
Répondant à une question du
député Madjed Cherid
(indépendants), Mme
Mouloudji a fait savoir que la
programmation de grands
festivals locaux pourrait
intervenir en partenariat avec
les collectivités locales, à
l’instar des APC qui pourrait
également organiser des
festivités en harmonie avec le
caractère local, et ce, à travers
un accompagnement technique
du ministère de la Culture qui
offre également assistance et
consultation.
La ministre a rappelé, dans ce
sens, que le nombre des
festivals créés s’élève à 176
festivals, dont 33 nationaux, 29
internationaux et 114 locaux,
liés à plusieurs domaines, dont
le cinéma, le théâtre, la
musique, la littérature, le livre
et les arts plastiques.
Mouloudji a affirmé, en outre,
que toutes les mesures avaient
été prises pour la répartition
géographique des festivals dans
le souci de réaliser les
équilibres souhaités entre
wilayas, notamment les 10
wilayas nouvellement créées.
Mouloudji a ajouté que son
ministère œuvrait à trouver une
formule permettant d’instituer
de nouveaux festivals et d’en
transférer certains vers les
nouvelles wilayas, ou encore
vers celles enregistrant un
manque d’activités culturelles
de ce genre, indiquant que
l’institution des festivals obéit à
une prospective économique
qui en définit la rentabilités et
l’apport à l’acte culturel.
La ministre qui répondait au
député Massinissa Ouari
(indépendants) au sujet de la
sauvegarde des sites et
monuments historiques dans la
wilaya de Bejaïa, a assuré que
la wilaya avait bénéficié d’un
«programme spécifique»
comportant 5 opérations de
sauvegarde et de restauration de
biens culturels incluant le
musée «Bordj Moussa», le fort
« Sidi Abdelkader», Le fort
Gouraya, le fort de «Bab
Lebhar», et celui de «Bab El-
louz», en plus de l’ancienne
Casbah de Bejaia qui sera
rouverte au public courant
2023.

APS

« EL BATHA » EN DÉBAT À BEJAIA

Quand le cinéma s’invite à la
télévision

L’APPROCHE NOUVELLE utilisée dans la
réalisation des séries, ces derniers temps dans
les feuilletons télévisés, lors du Ramadan, à
l’instar de « El Batha » Walid Bouchebah,
sera en débat aujourd’hui, à la cinémathèque
de Bejaia. Cette initiative est organisée par
l’Association Project’heurts.
En effet, quelques réalisateurs issus du monde
du cinéma, ont durant ces dernières années
associé le cinéma et la télévision, ce qui
donne un nouveau charme à ces œuvres. Ce
style « nous mène à porter une réflexion
autour de l’apport des techniques cinéma à la
télévision et des spécificités de ces deux
mondes qui finissent par se rencontrer »
annoncent les organisateurs dans un commu-
niqué publié sur leur page officielle.
A cette occasion, « nous avons le plaisir de

vous annoncer que nous organisons en parte-
nariat avec la cinémathèque Algérienne, une
séance de projection débat de deux épisodes
de la série « El Batha » en présence de son
réalisateur, le talentueux Walid Bouchebah.
L’occasion sera de débattre autour de la série
et de son approche dans la réalisation » préci-
se la même source.
La critique, chercheuse et l’universitaire
Habiba Laloui, sera au premier front pour
modérer le débat et parler des multiples
facettes que comporte la réalisation d’une
série. La séance suivie de débat avec les invi-
tés de l’association et ainsi avec des spécia-
listes ou amateurs du 7e art, qui souhaitent
apporter leur point de vue ou partager leur
expérience dans le domaine.
Pour rappel, le sitcom « El Batha », est une

comédie réalisée par Walid Bouchebah pour
la grille ramadanesque 2023. Il a été diffusé
par la chaîne Echourouk TV met à l’écran le
quotidien de Laz, brillamment campé par
Nabil Asli, qui se retrouve mêlé à des
bagarres de gang de quartiers.
Après sa sortie de prison et son 18e jugement,
ce jeune homme qui se retrouve sans emploi.
Ses rivaux et même son ex fiancé et sa voisi-
ne Rabiaa ont construit une nouvelle vie. Laz
se retrouve confronté à une réalité amère.
Campé par Nabil Assli, Sara Lalama, Nassim
Haddouche, ainsi que Aida Ababssa et Yasmi-
ne Abdelmoumene, « El Batha » a véhiculé un
message fort sur les choix de vie et les consé-
quences qui en résultent, tout en gardant son
humour, et c’est ce qui a fait son succès.

Meriem Djouder
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L'Australie adopte une loi historique sur
le réchauffement climatique

L'Australie a adopté son
premier grand projet de loi sur

le changement climatique
depuis plus de dix ans,

comprenant des objectifs en
matière d'émissions et

inscrivant pour la première fois
dans sa législation l'objectif de
zéro émission nette d'ici 2050.

Cette loi, qui constitue une pro‐
messe électorale clé du nou‐
veau gouvernement de centre‐

gauche désormais au pouvoir en Aus‐
tralie, vise à réduire de 43% les émis‐
sions de cette économie fortement car‐
bonée par rapport aux niveaux de
2005.

Présenté par le gouvernement tra‐
vailliste comme la fin d'une décennie
d'inaction australienne en matière de
climat, le texte a recueilli un large sou‐
tien parmi les syndicats et dans les
milieux économiques.
⋙ Incendies, sécheresse, changement
climatique : La biodiversité d'Australie
plus menacée que jamais
L'Australie, l'un des principaux expor‐
tateurs mondiaux de charbon et de gaz
naturel, a tardé à adopter des objectifs
climatiques, bien qu'elle en subisse
d'ores et déjà les effets, notamment
des feux de brousse et des inondations
de plus en plus violents.

UN TEXTE AMBITIEUX SUR LE CLI‑
MAT ? PAS ASSEZ, SELON CERTAINS

Bien qu'elle propose des objectifs plus
ambitieux que la réduction de 26 à
28% d'ici 2030 prévue par le précé‐
dent gouvernement, cette nouvelle loi
a déçu les Verts, qui estiment qu'elle
devrait notamment interdire les nou‐
veaux projets de charbon et de gaz.
"43%, ce n'est pas assez", a déclaré à
l'AFP David Pocock, star du rugby
devenu sénateur. "Mais c'est un
début... Je pense qu'il est important
que nous légiférions sur un objectif", a‐
t‐il estimé. M. Pocock compte parmi les
candidats conscients des enjeux clima‐
tiques, portés au pouvoir lors des der‐
nières élections sur la promesse d'une
action plus rapide pour freiner le dérè‐
glement climatique.
L'enjeu climatique a été au coeur de la

défaite du précédent gouvernement
conservateur de coalition lors des der‐
nière élections.
Quelques 5,8 millions d'hectares de
forêt sont partis en fumée dans les
incendies de fin 2019 et début 2020,
dégageant selon les chercheurs assez
de fumée pour affecter de manière
significative le trou d'ozone au‐dessus
de l'Antarctique.
Cependant, les combustibles fossiles 
le charbon et le gaz en particulier ‐‐
restent au cœur de l'économie austra‐
lienne, faisant de l'action climatique un
sujet politiquement délicat. Au cours
d'un débat tendu jeudi, certains séna‐
teurs ont été jusqu'à exprimer leur
scepticisme quant à l'origine humaine
du changement climatique.

Fonte des glaces :
Thwaites, le "glacier de
l'apocalypse", ne tient
plus qu'à un fil selon des
chercheurs

En examinant le plancher océanique
situé à la lisière du glacier Thwaites en
Antarctique, des chercheurs ont révélé
que par le passé, sa vitesse de fonte
avait atteint plus de 2 km par an ‐ soit
le double de la vitesse actuelle. 
Une accélération laisserait craindre
une montée des eaux sans précédent.
Les anglophones le surnomment le

"doomsday glacier", ou glacier de
l'apocalypse. Et il y a de quoi : si ce
géant de 120 km de large pour 600 km
de long venait à fondre entièrement, il
provoquerait à lui seul une hausse du
niveau des océans estimée entre un et
trois mètres.
Une montée des eaux d'une telle
amplitude pourrait engloutir une par‐
tie des zones littorales dans le monde,
alors que plus de 40 % de l'humanité
vit à moins de 100 km des côtes (ONU).
Or, une précédente étude avait mis en
évidence le fort risque d'éclatement,
dans les 5 années à venir, de la partie
du glacier qui, jusqu'ici, retenait ce
dernier de s'effondrer dans l'océan
Austral.

Retracer l'histoire du glacier, pour
mieux anticiper son avenir
Si l'incertitude règne quant à l'échéan‐
ce temporelle de la catastrophe annon‐
cée, une équipe de chercheurs améri‐
cains, britanniques et suédois a décidé
de cartographier ‐ pour la première
fois en haute‐résolution ‐ le plancher
océanique situé à la lisière du

Thwaites. Leur objectif : éclairer l'his‐
toire du glacier, afin d'être en mesure
de mieux anticiper son avenir.
Pour collecter les images et les don‐
nées nécessaires, ces scientifiques ont
embarqué en 2019 à bord d'un navire
océanographique, le "R/V Nathaniel B.
Palmer", depuis lequel ils ont lancé
"Rán" ‐ un véhicule robotisé, bardé de
capteurs ultra‐précis.
Pendant 20 heures, le robot a dû bra‐
ver des conditions météo extrêmes ‐
car cet été‐là fut marqué par une
absence de la glace de surface ‐ afin de
parcourir un territoire sous‐marin de
plus de 1600 km2, faisant résonner
son radar à environ 700 mètres sous la
surface d'un océan polaire déchaîné.

L'empreinte d'une fonte du glacier
Selon l'étude issue de cette expédition
à haut risque, publiée dans la revue
Nature Geoscience, le plancher océa‐
nique est gravé de quelque 160 stries
parallèles, formant une sorte d'em‐
preinte. 
Celle‐ci correspondrait à la trace d'une
fonte du glacier, qui se serait produite

à une date indéterminée au cours des
200 dernières années, et qui aurait
duré, en tout et pour tout, moins de six
mois.

"Le glacier Thwaites ne tient plus
qu'à un fil"
"Le glacier Thwaites ne tient aujour‐
d'hui qu'à un fil, et nous devrions nous
attendre à voir de grands changements
sur de petites échelles de temps à
l'avenir, même d'une année sur l'autre,
lorsque le glacier reculera au‐delà
d'une crête peu profonde dans son lit",
prévient Robert Larter, géophysicien
marin et co‐auteur de l'étude, membre
du British Antarctic Survey, cité dans
un communiqué. 
"Ce n'est pas parce qu'il se trouve loin
de nos yeux que Thwaites doit rester
loin de nos pensées", souligne de son
côté Tom Frazer, doyen du Collège des
sciences marines de l'Université de
Floride du Sud (USF). Le regard des
chercheurs, en revanche, devrait res‐
ter rivé sur ce colosse de glace aussi
menacé que menaçant ‐ au moins pour
les mois et les années qui viennent.
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Des failles de sécurité de Microsoft
Office connue depuis des années
sont toujours activement exploi‐

tées. Les cyberattaquants les utilisent
pour infecter des PC avec des logiciels
malveillants, ou malwares.
Une preuve supplémentaire qu'il faut
toujours appliquer les mises à jour de
sécurité des logiciels, et le plus tôt pos‐
sible.

LE RETOUR DE SMOKELOADER
Des chercheurs de cybersécurité de For‐
tinet ont ainsi mis en évidence des
failles de sécurité non corrigées exploi‐
tées pour diffuser SmokeLoader.
Cette forme de malware, une fois instal‐
lée sur des ordinateurs équipés de Win‐
dows, diffuse d'autres logiciels mal‐
veillants – notamment Trickbot, mais
aussi diverses portes dérobées et che‐
vaux de Troie.
Les deux vulnérabilités en question ont
presque cinq ans, mais le fait qu'elles
soient utilisées pour distribuer Smoke‐
Loader démontre qu'elles sont toujours
efficaces.

DES CORRECTIFS DISPONIBLES
DEPUIS CINQ ANS
La première est CVE‐2017‐0199, une
vulnérabilité dans Microsoft Office
apparue pour la première fois en 2017.
Elle permet à des attaquants de télé‐
charger et d'exécuter des scripts Power‐
Shell sur des réseaux compromis, ce qui
leur donne la possibilité d'obtenir un
accès supplémentaire aux systèmes.
La seconde est CVE‐2017‐11882, une
vulnérabilité de débordement de tam‐
pon de pile dans Microsoft Office qui
permet l'exécution de code à distance.
Des correctifs de sécurité pour les deux
vulnérabilités sont disponibles depuis
leur divulgation publique, il y a cinq ans.

DU PHISHING POUR INFECTER LES
MACHINES DES VICTIMES
Comme dans de nombreuses autres

campagnes de malwares, les attaquants
utilisent des e‐mails de phishing pour
inciter leurs victimes à tomber dans leur
piège.
Dans ce cas, les chercheurs expliquent
comment l'e‐mail de phishing demande
au destinataire de vérifier un bon de
commande et les délais de livraison afin
de confirmer leur exactitude. L'e‐mail
tente d'avoir l'air aussi légitime que
possible, en incluant une signature com‐
plète avec les coordonnées de contact
correspondantes.
Pour voir ce qui est censé être un bon de
commande, l'utilisateur est invité à
ouvrir un document Microsoft Office
doté de « protections ». Il lui est deman‐
dé d'activer la possibilité de le modifier
pour le voir. En réalité, ce clic permet au
document malveillant d'exécuter le
code nécessaire pour exploiter les vul‐
nérabilités et infecter l'appareil de la
victime avec un malware.

DES CYBERCRIMINELS À L'AFFÛT
DES SYSTÈMES VULNÉRABLES
« Bien que les CVE‐2017‐0199 et CVE‐
2017‐11882 aient été découvertes en
2017, elles sont toujours activement
exploitées dans cette campagne et dans
d'autres campagnes de logiciels mal‐
veillants », met en garde James Slaugh‐
ter, ingénieur principal en intelligence
des menaces chez Fortinet.
« Cela démontre que les opérateurs de
malwares parviennent encore à leurs
fins en s'appuyant sur des vulnérabilités
vieillissantes, souvent plusieurs années
après leur découverte, et en misant sur
le fait que les solutions affectées ne sont
pas corrigées », ajoute‐t‐il.
Les failles de sécurité non corrigées res‐
tent l'un des vecteurs d'attaque les plus
courants pour les cybercriminels, dont
beaucoup scrutent activement internet
à la recherche de systèmes et de ser‐
veurs vulnérables. Il est donc essentiel
que les organisations appliquent les
mises à jour de sécurité aussi rapide‐

ment que possible afin de prévenir les
attaques de logiciels malveillants.

GARE À TRICKBOT
Les chercheurs de Fortinet ont noté que
SmokeLoader était utilisé pour diffuser
Trickbot, qui est couramment utilisé
pour diffuser des ransomwares et
d'autres cybermenaces qui peuvent être
extrêmement perturbantes.
La meilleure façon d'éviter d'être victi‐
me de SmokeLoader et d'autres cam‐
pagnes similaires reste de s'assurer que
les correctifs de sécurité sont appliqués.
D'autant plus que dans ce cas, les cor‐
rectifs sont disponibles depuis des
années...

Patch Tuesday : plus
de 120 failles
corrigées, dont une
activement
exploitée

Sécurité : Le Patch Tuesday de ce
mois‐ci est anormalement chargé
pour un mois d'août, avec 141
correctifs dont deux concernent
des failles zero‐day.
Microsoft a publié son tradition‐
nel Patch Tuesday cette semaine.
Ce mois‐ci, la mise à jour de sécu‐
rité corrige 141 failles parmi les‐
quelles deux zero‐day, dont une
est activement exploitée.

Le Patch Tuesday comprend en
réalité 20 correctifs pour des vul‐
nérabilités du navigateur Edge
que Microsoft avait déjà corri‐
gées. Ce qui laisse 121 failles de
sécurité affectant Windows, Offi‐
ce, Azure, .NET Core, Visual Stu‐
dio et Exchange Server.
Un Patch Tuesday estival chargé
Zero Day Initiative note que le
volume des correctifs publiés ce
mois‐ci est « nettement plus élevé
» que ce qui est normalement
attendu au mois d’août. « C’est
presque le triple [du Patch Tues‐
day] du mois d’août de l’année
dernière, et c’est le deuxième
patch le plus important de cette
année », indique l’organisation.

Le Patch Tuesday d’août 2022
corrige 17 vulnérabilités critiques
et 102 importantes. Les correctifs
portent sur 64 failles d’élévation
de privilèges et 32 failles d’exécu‐
tion de code à distance, ainsi que
sur des contournements de fonc‐
tions de sécurité et des failles de
divulgation d’informations. En
outre, 34 des correctifs de ce
mois‐ci concernent des bugs dans
Azure Site Recovery, l’ensemble
d’outils de reprise après sinistre
de Microsoft pour le cloud.
La faille de sécurité activement
exploitée est une faille d’exécu‐
tion de code à distance affectant
l’outil de diagnostic Microsoft
Windows Support (MSDT), réper‐
torié sous le nom de CVE‐2022‐
34713. Selon Microsoft, elle est
liée à une vulnérabilité que cer‐
tains chercheurs en sécurité
appellent "Dogwalk".
Dogwalk
Les chercheurs Imre Rad (@Imre‐
Rad) et @j00sean ont signalé le
bug Dogwalk à Microsoft au début
de l’année 2020, mais l’entreprise
ne l’a pas abordé avant le mois de
mai de cette année, lorsque des
attaquants ont commencé à
exploiter MSDT via des docu‐
ments Word malveillants. A ce
moment‐là, Microsoft a publié
l’identifiant CVE‐2022‐30190
avec des mesures d’atténuation,
suivi d’un correctif à la mi‐juin et
de nouvelles mesures de défense
en profondeur en juillet.
« Nous avons enfin corrigé la vul‐
nérabilité #DogWalk. Merci à tous
ceux qui nous ont crié de la corri‐
ger @j00sean @ImreRad », a
tweeté Jonathan Norman, cher‐
cheur en sécurité chez Microsoft...

TECH

Cyberattaques : des failles de sécurité
corrigées depuis 5 ans sont toujours 
activement exploitées
Sécurité : Les cyberattaquants profitent des systèmes vulnérables
n'ayant pas appliqué les correctifs disponibles pour diffuser des

logiciels malveillants. Pourtant, une solution simple existe :
installer les mises à jour de sécurité.

Parallels Desktop 18 : vous
pouvez maintenant profiter
de Windows 11 sur les Mac
M1 et Intel
VIRTUALISATION : La version 18 du
logiciel de virtualisation bien connue
Parallels Desktop facilite le déploiement
de Windows 11 sur les derniers Mac.
Parallels Desktop est depuis longtemps
l'outil de virtualisation préféré des utilisa-
teurs de Mac qui ont besoin de faire tour-
ner Windows ou Linux dans une machine
virtuelle sur leurs postes. En 2020, cela dit,
l'entreprise a dû faire face à un gros boule-
versement lorsqu'Apple a annoncé son
intention de faire passer l'ensemble de ses
Mac sur ses puces Apple Silicon.
Les puces M1 et M2 – basées sur l'archi-
tecture Arm et utilisées dans les derniers
modèles de Mac – ne peuvent donc plus
exécuter la version Intel x86 de Windows.
Résultat, sur certains Mac, il fallait utiliser
la version Arm de Windows, qui a elle-
même connu quelques problèmes au cours
des dernières années. 
De plus, avec les divers soucis de perfor-
mance et de compatibilité rencontrés avec
les logiciels Intel existants, Windows on
Arm (WoA) n'était pas vraiment exploi-
table en l'état. L'attrait principal de Paral-
lels – exécuter Windows sur Mac – com-
mençait donc à avoir du plomb dans l'aile.
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Détox numérique : 5 raisons de 
se débrancher des réseaux sociaux

Passer du temps hors ligne
peut vous aider à nouer de

meilleures relations et gagner
en qualité de vie.

AVouons‐le, la plupart
d'entre nous passent
plus de temps que nous

ne voudrions l'admettre collés à un
téléphone. Certains n’hésitent pas à se
décrire comme « accrocs » à leur mobi‐
le. Mais comment l'utilisation de la
technologie affecte‐t‐elle notre santé
mentale ? Et que pouvons‐nous faire
pour compenser cette dépendance ?
Nombreux sont ceux qui se tournent
vers les cures de désintoxication
numérique pour se déconnecter de la
technologie. La recherche a établi un
lien entre ces cures et l'amélioration
des symptômes de la dépression, entre
autres avantages pour la santé menta‐
le. Voici tout ce qu'il faut savoir à ce
sujet.

Qu'est‑ce qu'une désintoxication
numérique ?
Une détox numérique consiste à s'abs‐
tenir complètement ou à réduire inten‐
tionnellement le temps passé à utiliser
des appareils électroniques tels que les
smartphones, les ordinateurs, les télé‐
viseurs et les tablettes. L'idée est de se
déconnecter du monde en ligne pour
se concentrer davantage sur le
moment présent, sans distraction. Les
activités les plus courantes que l’on
coupe pendant une désintoxication
numérique sont les suivantes :

Les courriels
Les SMS
Les jeux vidéo
Regarder la télévision
Smartphones, tablettes, ordinateurs
portables et ordinateurs

Qu'est‑ce qu'une détox des réseaux
sociaux ?
La désintoxication des réseaux sociaux
consiste à s'abstenir d'utiliser ces pla‐
teformes pendant un certain temps, ou
indéfiniment, afin d'améliorer sa santé
mentale et son bien‐être. C'est l'une
des formes les plus populaires de
désintoxication numérique.
Une étude quantitative menée auprès
d'étudiants de l'enseignement supé‐
rieur ayant suivi une cure de détox des
médias sociaux d'une durée d'un à sept
jours a révélé que la plupart des parti‐
cipants ont fait état de changements
d'humeur positifs, d'une meilleure
productivité, d'une amélioration du
sommeil et d'une réduction de l'anxié‐
té.
Une autre étude publiée dans le Jour‐
nal of Social and Clinical Psychology a
montré que le fait de limiter les
réseaux sociaux à 30 minutes par jour
peut améliorer de manière significati‐
ve le bien‐être général.

Comment les médias sociaux 
affectent la santé mentale
Il est indéniable que les médias sociaux
nous apportent beaucoup. Des plate‐
formes comme Facebook, Instagram,
Twitter et TikTok nous permettent de
rester en contact avec nos amis et
notre famille, tout en offrant des
sources d’inspiration. Toutefois, la
comparaison constante, le syndrome
FoMO (fear of missing out, peur de
rater quelque chose) et le contenu hau‐
tement personnalisé auxquels nous

sommes exposés sur les réseaux
sociaux peuvent présenter certains
inconvénients.
En 2020, une étude a établi un lien
entre les réseaux sociaux et les effets
néfastes sur la santé mentale de leurs
utilisateurs. La même étude a révélé
que les niveaux d'anxiété et de dépres‐
sion de ces personnes sont influencés
par la convoitise des réseaux sociaux,
c'est‐à‐dire le fait d’envier la vie de
quelqu'un d'autre telle qu'elle est per‐
çue à travers les réseaux sociaux.
« Le temps passé à parcourir les
médias sociaux peut susciter des
attentes déraisonnables, car nous
voyons des influenceurs publier une
version souvent filtrée et enjolivée de
leur vie apparemment parfaite. Cela
peut engendrer le sentiment que les
autres s'amusent plus ou vivent mieux
que vous, ce qui peut avoir un impact
négatif sur votre santé mentale. La
popularité croissante des filtres photo
a également été associée à une mauvai‐
se estime et image de soi, car nous
manipulons nos photos pour changer
notre réalité en ligne », explique Myra
Altman, titulaire d'un doctorat et vice‐
présidente des soins cliniques chez
Modern Health.

Les avantages d'une 
désintoxication numérique
Il peut y avoir des raisons personnelles
d'envisager une désintoxication numé‐
rique. Il se peut que vous ayez l'im‐
pression que la technologie vous dis‐
trait ou que vous ayez simplement
besoin d'un peu de temps pour échap‐
per au stress du monde en ligne.
Voici quelques‐uns des avantages les
plus courants d'une désintoxication
numérique.

Réduction de l'anxiété et de la
dépression
Selon une étude récente publiée dans
la revue Cyberpsychology, Behavior
and Social Networking, une abstinence
d'une semaine sur les réseaux sociaux
peut réduire l'anxiété et la dépression.
La même étude a trouvé des preuves
causales que même de courtes pauses
peuvent avoir un impact positif sur le
bien‐être général, la satisfaction de la
vie et les émotions d'une personne.

Amélioration de la concentration et
de la productivité
Ce point n'est pas surprenant. Lorsque
nous sommes à l'abri des distractions,
nous sommes plus focalisés. Parcourir
sans réfléchir son fil d’actualité, véri‐
fier les notifications sur son téléphone

et ressentir l'envie de répondre immé‐
diatement aux courriels sont des acti‐
vités chronophages. 

Amélioration du sommeil
Se déconnecter des appareils électro‐
niques quelques heures avant de s'en‐
dormir peut améliorer considérable‐
ment la qualité du sommeil. Une étude
a montré que les personnes qui consul‐
taient les réseaux sociaux avant de se
coucher étaient plus susceptibles de
souffrir d'anxiété, d'insomnie et d'un
sommeil de courte durée les soirs de
semaine. Éviter le temps d'écran avant
le coucher réduit également notre
exposition à la lumière bleue, qui a été
associée à un sommeil perturbé.

Des liens significatifs dans la vie
réelle
Pensez à la dernière fois que vous vous
êtes retrouvé seul chez le médecin, que
vous avez fait la queue dans un com‐
merce ou que vous avez attendu votre
ami à la table d'un restaurant. Combien
de temps avez‐vous passé scotché à
votre téléphone ? La réponse est pro‐
bablement beaucoup.
Une petite étude réalisée en 2019 a
révélé que les smartphones modifient
le tissu des interactions sociales. Dans
l'expérience, un groupe de personnes
ne se connaissant pas a été placé dans
une salle d'attente, certains avec et
d’autres sans leur téléphone. L’étude a
mis en évidence le fait que ceux qui
avaient leur téléphone étaient moins
enclins à sourire à autrui que ceux qui
n'avaient pas de téléphone.

Plus de temps pour les choses qui
procurent de la joie

Avez‐vous déjà réfléchi au nombre de
fois par jour où vous allumez votre
téléphone pour lire vos courriels,
répondre à des messages et consulter
les réseaux sociaux ? 
Selon une enquête menée par Asurion,
les personnes interrogées consultent
leur téléphone en moyenne 96 fois par
jour. Pour mettre ce chiffre en perspec‐
tive, cela représente une fois toutes les
10 minutes.
« L'une des raisons d'envisager une
désintoxication des réseaux sociaux
est de reprendre le contrôle de sa vie et
de son temps. De nombreuses per‐
sonnes se retrouvent à scroller pen‐
dant des heures par jour et se sentent
alors improductives, ce qui conduit à
l'anxiété et à la dépression. Une désin‐
toxication peut aider à mettre une
pause à la consommation de médias

sociaux et permettre de retrouver de
l'intérêt pour d'autres passe‐temps qui
apportent du bonheur. La désintoxica‐
tion peut également vous donner le
temps nécessaire pour être avec ceux
que vous aimez dans la vraie vie »,
explique Raghu Kiran Appasani, doc‐
teur en psychiatrie, fondateur et PDG
de la MINDS Foundation.

Les signes indiquant que vous avez
peut‑être besoin d'une pause tech‑
nologique
Si vous êtes arrivé jusqu'à ces lignes, il
y a de fortes chances que vous envisa‐
giez déjà une désintoxication numé‐
rique, ce qui est en soi un signe que
vous avez peut‐être besoin de faire une
coupure avec vos appareils électro‐
niques. 
Anxiété, stress ou dépression après
avoir consulté les médias sociaux
Repli sur soi
Besoin impérieux de vérifier votre
téléphone toutes les quelques minutes
Difficulté à se concentrer et à rester
concentré sur la tâche à accomplir
Syndrome de l'imposteur ou sentiment
d'insécurité par rapport à votre situa‐
tion actuelle
Sommeil perturbé
Sentiment d'obligation de répondre
immédiatement aux courriels et aux
SMS
Comment faire une cure de désintoxi‐
cation numérique
Si vous êtes prêt à relever le défi d'une
désintoxication numérique, mais que
vous ne savez pas par où commencer,
voici quelques conseils. Il est impor‐
tant de se rappeler pourquoi vous vous
désintoxiquez de vos appareils numé‐
riques. L'objectif est de créer des
limites qui garantissent que vous utili‐
sez la technologie d'une manière qui
vous est bénéfique et qui fonctionne
pour vous. Le but est de vous sentir
bien dans le temps que vous passez en
ligne.

Fixez des objectifs réalistes
Une désintoxication numérique peut
être ce que vous voulez. 
Il peut s'agir de s'abstenir d'utiliser
tout type de technologie, de se décon‐
necter des réseaux sociaux ou simple‐
ment de limiter le temps d'écran quoti‐
dien. La chose la plus importante à gar‐
der à l'esprit est que vos objectifs doi‐
vent être réalistes. Par exemple, si
votre travail vous oblige à être devant
un ordinateur toute la journée, vous
pouvez choisir de limiter le temps
passé devant l'écran pendant votre
temps libre.

Conseils pour votre désintoxication
numérique
Certaines personnes se déconnecte‐
ront facilement des appareils numé‐
riques, tandis que d'autres trouveront
cela plus difficile. 
Il y a certaines mesures que vous pou‐
vez prendre avant de vous déconnec‐
ter pour réussir votre détox numé‐
rique.
Tout d’abord, supprimez les applica‐
tions de réseaux sociaux de votre télé‐
phone et déconnectez‐vous de vos
comptes sur votre ordinateur, votre
portable ou votre tablette
Informez vos amis et votre famille de
votre projet et des meilleurs moyens
pour eux de vous contacter
Prévoyez à l'avance des activités qui
vous occuperont.
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